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LA JUSTICE

QUEBEC, 24 FEVRIER 1856.
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UNE PROTESTATION
LE

DEPART DU COLONEL

DU

de BATAILLON.
Les membres du 9ème Batail-

lon doivent se rendre CE SOIR

à 8.30 P. M.,, & la gare du che-

min de fer du Nord pour pré-

AmyoT, à

 

  

genter au Colonel

l’occasion de son départ pour

Ottawa, des résolutions qu’ils

ont adoptées hier soir.

Les membres du bataillon

ont, paraît-il, l’intention de

“aire la démonstration aussi im-

posante que possible.
-- -=e.-

claration solennelle de
La de M. Chs. Dube

La Justice à publié des atfidavits
lans lesquels il étuit démontré que
M. I. C. Casgrain, avecal, avait

distribué do l'argent pour faire ap-
plaudir (A. Caron a Sillery.
La Justice à publie des aflidavits

pour démontrer que M. J. I. Tarte
avait donné lui-même des conps de
bâton à cotto assemblée.
Les accusations de La Justice n'ont
as eté contreditos par les intérossés.
M. Casgrain n’a pas nié ot M. Tarte
ron plus.
Nous avons done dit vrai puisque

les conpables confessont jugemont.
Mais, pour détourner l'attention

publique, on veut maintenant faire
croire que los directeurs do La Jus-
tice ont, cux aussi, essayé do fuiro
manquerl'assomblée. L'on a d'abord
eul'effrontorie d’accuser M. Amyot.
Celui ci répoud : j'étais à Montreal.
Cependant l'accusation reste, on a
trop de mauvaise foi pour la retirer.
On accuse onsuito M. J. IF. Belleau.
Une lettre do co dernior publié duas
le Canadien fait de suite justice do
l'avancé gratuit—Finalement, comme
il faut trouver absolument quelque
chose, un autre des directeurs de
notre journal—M. L. P. Polletier—
subit à son tour l'accusation ministé
ricllo.

C'est bien ! mais nous allons do
suile montror à M. Tarte co que
l’on fait quand on n'est pas coupa-
blo: On nio carrément et péremptoi-
rement.
M. Chs. Dubé, de Sillery, n donné

uno déclaration solennelle.
II convient donc que nous intro-

duisions à nos lectours ce M. Chs
Dubé ot quo nous leur disions ce qui
ost.

M. Dubé est un mesureur de bois
employé choz M. Dobell pendant
l'été, Ma uno grando famille ot il
faut qu'il gagno son pain. Laissé à
lui-meme, M. Dubé n'aurait jamais
signé la déclaration en question.
Aussi no lui en ferons-nous pas de
reproches, sachant qu'il mérite plus!
de sympathics que do colère.
M. Dubé. est un cabalour conser-

vatour; an lendemain do l'exécution
de Riel, il vouait M, Caron aux gé-
monies, jurant ses grands dieux qu’il
ne l’appuierait jamais. 11 prin vive-
mont MM. Garneau ot L. P. Pelle-
tier d’aller parler a Sillery pour’ dé-
noncor celui qu’il appelait lo rénégat
Caron; il so rendit à l’assombléo de
Charlesbourg oùil fut pris d'un on-
thousiasme délirant, 11 ussistn à Pas-
sombléo de Sillery ot il fat des plus
violents contre M. Caron, Après
votte assemblée, en sorrant la main
x M. L, P. Pellotior pour le remor-
cier do son disconrs, il lui dit : Si Cu-
ron mient jamais se montrer ici promet-
tez-moi sur votre parole d'honneur
que vous viendrez lui répondre. M.
Pellotier répondit: c’est bion mais à
Une condition c’est quo vous ne chan-
gioz pas vous-même d'opinion; sur ce,
M, Dubé prétondit qu’il voulait mou-
vir s’il changoait d'opinion.
Les choses en restèrent là
L'assemblée de Sillory survint ot

trouva M. Uhs Dubé employe à li
citadello et gagnant do l'argent par
l'entremiso de M. Caron. M. Pollouer
qui n’igorait pus cela, envoya copon-
dant: M. ‘Thompson à lu citadelle pour
lni demanderdo venir à son bureau.
M, Dubé so rendit ot voici co qui
B'OSL pussé :

, “Je soussigné Louis PhilippePolle-
tier do la cité de Québec, avoeat, dé-
clare solennollemont:  

Quolo 18 fevrier courant M. Char-
les alias Charlie Dubé est vonu i mon
bureau à ma demando. J'ai dit alors
à ce monsieur quo les journaux an-
nonçaient l’assembléo de Sillery et
quo jo voulais savoir do lui ce que
los advorsaires de M. Curon avaient
i fuire. Jo lui manifestai en même
teins le desir do me rendre à Sillory
lo soir avec quelques amis pour répé-
ter devant M. Caron ce que nous
+vions dit en son absence. Sur co, M.
Dubé mé répondit qu'il n'était pas
tout-à-fuit prêt à mo dire ce qu’il on
pensait, que,quant à lui, il gagnait de
l’argont à la citadolle que sa famille
eiait pauvre et qu'il no voulait pas
risquor de pordre sa place, que co-
pendant il était plas que jamais op-
posé à M. Caron contre lequel il vo-
torait toujours, mais, ajoutu-t-il, je
suis à pou près certain que tous los
euspluy on du gutev Oluvinuul à Lu cilia
delle et au drill shed vontêtre obligés
d'aller à Sillery ce soir ou bien
ils perdront leurs places. Et moi je
nc veux pas perdre la mienne, lo plus,
dit-il, j'ai vu M. Timmony, le maire,
et je sais quo tes adversaires ne seront
pas admis, même, s'il on vient, il
pourrait leur arriver malheur ; cepen-
dant si M. Timmony consent tout le
monde parlora. Jo fis alors remar-
quor à M. Dubé qu’il était étrange
qu’on nadmit pus de discussion.
Mon homme mo répoudit : Pourtant
si jo n'étais pas pris comme cela,  c'est moi qui vous arrangerais ça’
cetto assomblée là. ;

Lä-dessus jo répondis : ce que je|
désire c’est une assemblée paisible où ‘
uots puissions parler: nous nc voulons
pas de train ni de bagarre. M. Dube
reprit: Dounez moi une heure ou
deux, je vais Gcher do voir M, Tim-
mony, le maire, ot je vous rendrai
cponse. S'il faut que je prenne une
voituro ct que j'aille à Sillery ou
ailleurs en ville pour cela. paierez-
vous mes dépenses de churretier, de
barrière et autres ?—Je répondis : je
paiorai volontiers ces dépenses car
je sais que tu es trop pauvre pourle
fuire toi-même. Prends une voiture
et tâcho d'obtenir du maire que les
adversaires de M. Caron aient lu
liberté de parler; j'attendrai ta réponse
et, si nous sommes admis à l’assem-
bléo, nous ivons.

LàA-dessus M, Dubé me laissa et une
couple d'heures après, il me fit tenir
la lettre suivante dont j'ai précicuse-
ment gardé l'original.

Quebec, 18th Feb. 1846.

Mydear Mr. Pelletier,

Lam very sorry to tell you thu
I am pledged to Mr. Caron. So that
I think that it is no use of you or
your frionds to come to Sillery.

Yours truly.
Cis. Dung,

(Traduction. — Jc regretio do vous
dire quo je suis lié envors M, Caron,
ot jo ponse quo vous ct vos amis faites
mieux de no pas vonir à Sillery.)

Je nic emphatiquement ot péremp.
toirement avoir demandé à M. Dube
de faire manquerl’assemblée et je nie
lui avoir offert ancune somme d'ar-
gent pourcela.

Bi jo fais cotte déclaration soleu-
nelle, la croyant consciencieusement
vraie et en vertu de l’acte pour la
suppression des scrments volontaires
et extru-judiciaires, etj'ai signé.

Louis P. PELLETIER.

l’riso et reconnue devant moi, à
Québec, ce 74 février 1886.

V.W. Lahue,
Com'.uissaire 2 S.

Encore uno fois nous ne désirons
pns être pour M. Dubé plus sévère
qu’il no lo faut. II ponse comme nous
mais il a besoin de gagner son pain.
Nous voulons même udmettre qu'il a
agi de bonne foi etqu'il a mal interpré-
té nos paroles. Mais est il raisonnable
do supposer que M. Pelletior, ayant
devant lui un homme qui déclurait
agir contrairement à si conviction,
sachant que cet hommo etait l'em-
ployé saïarié do M. Caron, aurait ête
assez naïf pour croire que ce même
individu accoptorait pour quelques
pinstres de (hire maunguer uno as.
sombleo ot de pordre onsuite cette
pluce dont il a tant besoin ? l£t M.
Polletier même s'il on avait en lo dé.
sit aurnit-il 616 nsses imprudent pour
faire unc tontative do corruption qui
nurait été racontéo l'instant d'ensui-
tos aux réidos du gouvernement.
Maintonant,tout ceci estlong ct n'in-
térosse guèro lo public. MM. Tarte
ot Casgrnin peuvent à l'avenir es.
sayor d'inventer quelquo choso de
micux, mais le public wira pas s'at-
tardor à les eroiro of nous no nous
attarderons pas plus À répondre à,
leurs sornettes. ;
Nous regrottons infinimont d’avoir;

élô obligé do dévoiler co quo-M. Du-l
ba nous n dit, M nous a toujours étéj
tidèle, nous lui voulons du bien et
nous n’aurions jamais rendu publi-;
quo su confidence si nous n’y avions"
pus été forcés pour nous prolegor
contre son acto imprudent ot déloyal,
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Absant de la ville presque toute la
semaine, M. Amyot n'u pus éerit duns
les dorniors numéros da La Justice ;
mais il faut obéir au mot d'ordre et
86 ruor sur lui, Jusqu'au saint Conr-
rer qui s'en mêle, nous menaçant sans
doute de nouvelles révélations d'ianti-
chambre. Au nom de Ju charité chré
tienne, il nous fuit résider dans des
nuusons de vorre, ot insinae que nous
y croupissous dans le crime, Suppo
sons qu’il ait raison, que M. Amyot
soit un grand criminel, cu est-il
moins veil que Sir Hector, pourfaire
sit cour i Ontario, a wlopté lo sys-
temo do céder constammentlos droits
do sa province ?
En est-il moins vrai que c'est l’or-

gane de Sir Mector, le Monde dont lo
Courrier est un pâlo reflet, qui a sou-
ov sd l'opuiluss vontre Li pondaisun,
qui a suggéré dos requêtes deman-
dant grâce, losquelles ont occasionné
les requêtes orangistes demandant du
sung 7? En estil moins vraique ce
sont nus ministres et leurs organes
qui ont provoqué la lutte entre los
orangistes ot les citoyens paisibles,
qui ont attiré à ce dernier le soufflet
du 16 novembre? En est-il moins
vrai que ce sont eux qui ont promis
uno commission médicale, qui ont
commencé l'œuvre do la protestation
nationale et le mouvement national ?

Enfin, en est-il mois vrai que nous
n'avons pas d'Orateur français à
Ottawa, que le gouvernement au re
fuse un traité commercial avec la
France, qu'il prive Qu bec du million
qui lui est dû, qu'il ua imposé Pacte
des licences et le bill des franchises
pour satisfaire les tories, que nous
wW'avons pus de ministres français an
Sent, que nous sommes nudtraités
su. l'Itercolonial, qu'on ne fait rien
pour attirer l'emisraltion française au
Nord-Unest, qu’ou nous re fase une
jétole de navigation #« Quebee, qu’on
ne reud pas justice aux pilotes «do
Québec et à ceux de Montréal, que lu
législation se fait au point de vue
centralisateur et unioniste à Ottawa,
que les emplois publics sont distri-
bués injustement, que lo ministère «
voulu enlever aux provinces leur
droit de lésiférer sur le mariage, que
la presse de Sir John nous abreuvu
d'injures à Ontario, quo l’orangisme
domine, quo les métis ont eté pursé.
cutzs, sont détenus dans les cachots
ou en exil, que le gouvernement
a provoque l'insurrection, que no-
tro ville est systématiquement ex-
clue des faveurs ministérielles et
ostrucisee, qu’on nous refuse les
bateaux traversiers solennellemont
promis, qu'on s'est moqué de nous
an sujet du pont et de la tigno courte,
qu’on lisse enlever de Quebce lus
ateliers que lu loi, suivant los con-
ventions des parties, exige do lenir
ici, qu'on mot dix ans à faire les tra-
vaux du hâvre qui auraient dû être
faits en deux ans, que Sir Adolphe a
lancé l'injure à l’udresso des métis
malheureux, qu'il a voulu so retran-
cher cusuite aurrière le clergé, quu
les ministres ont fait ti dos demandes
et des avis des Bvéques et des mis-
sionnaires du Nord-Ouest, qu’ils veu-
lent so racheter et acheter l’opinion
à coups de promesses de chemins de
fer, qu'une certaino presse a, salms
raison avouable, abandonné lo mou-
vement qu’elle avait commencé, que
los ministres demandent de la véna-
lité un support quo les convictions
honnêtes teur refusent, que Sir John,
depuis que Cartier n'est plus là pour
le contenir, se livre à une œuvre
d'empiètement et d'absorplion, que
le pays, notre province surtout, wa
rieu À perdre et toutàä gagner en
renversant le ministère actuel, que
même il y est tenu pour sauverl'hon-
neur national ?

Allez, messieurs de la presse miniz-
tériclle, gagnez votre avanie, d-fendez
vos maîtres ot répondez s. V. p. à ces
question. Ça vaudra mieux que
d'employer vos talonts à attaquer
une réputation au-dessus pout-êtro de
vos atteintes,
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Deserteurs
 

On appello déserfeurs coux qui s'in-
téressont à l’œuvro de In Justice, qui,
logiques avec eux-mêmes, continuent
les protestations commencées par tou-
tos In presse et tout lo public dès lo
16 novembredernier. Cola est écrit
par coux mêrues qui ont été à Bion-
ville et a Montréal pérorer, tonner
contre l’orangisme ot Sir John, qui
ont redigé les résolutions dos Consoils
municipaux, approuvé les ré-olutions
do Bullechusse, combattu lo Aluil !

Des camélions nous traiter do dé-
sertours !

I\ y a quelques années, quaud M.
Atayot réclamait justice pour Québec’
uu parlement d'Ottawa, M. Tarte
l'ucclamait, lo felicitait d'avoir, du
caractère ob déplorait les lions de
parti qui empéchuient Uno résistance
plus générale. M. Amyot n'a pas,
changé sa ligno de conduito. M, Tar
te pout-il en dire autant ? So rappel-
le-t-il l'élection do Lévis ? |

IFaisons un retour dans lo passé.’
Lu mort deCartier ot la châto de Sir’
John ont été presque simultanéos. M.
MéKenzie u prisla direction dos al-

FEVRIER1886,

faires, ct est d

qu’en 1878, Avec Sir Goorge pour |
lo tonit en échee, sir John nous avait
rondu justico ; que co fut de force ou
d'amitie le résultat était bon. Une:
fois dans l'opposition, Sir John wa
vail plus le pouvoir de nous nuire.
H est revent au pouvoir, en IST,
flanque des Bowell, Campbell ct!
Pope. ces fanatiques qui demeureront
légendaires, Sir Ilcetor avait été bat- ;
ta Rimouski. Un mouvement sefit
pourle faire accepter comme colin: |
que de Sie John. Tes élections se. |
Ltientfaites sur la protection aux in-
dustries, et l'attention publique fav;
toute concentrée sur la politique tis- |
alo pendant plusieurs années, j
M. Amyot avait fait la lutte dans;

Bellechasse, sans le support des chels
et M. LaRuo l'avait battu par 52;
voix. Au bout de | années do litiga-
SUR, Vul auuv aile cicution uxatie ileu
et M. Amyot était élu par 32 voix. |
Il no siegen qu'une session avant. les
elections générales et tit une vigou-
reuso campagne pour (aire abolir!
malgré los ministros d'alors, la taxe ‘
sur le tabac canadion, M. Amyot so |
présenta de nouvoau en 1882, comune
consorvateur-—il l'est encore—mais,
aussi prévenant ses électeurs qu'il ne |
voulait pas être astreint par les lions
de paiti, qu'il entendait faire passer
lo pays avant lo parti,

‘Toute l'agita.. on qu'il tait aujour
d'hui devant le publie. il l’a faite en

  

 chambre el devant les comités :!
lo pour obtemr compensation à
Québec sur lo voto des 30 millions au

) oe. . iCPR; 20 pourempécherl’acte des !
licences de dever‘r toi : Ho pour fiir:
cesser la législation centralisatrice ;

pour protéger les pilotes ; 6o pour
fire ubolic In taxo sur le tabac cans.
dien, lEvenait d'introduire la question
du commerce avec fa France, lors
que lo gouvernement l'a envoyé au
Nord-Uue-t. Devenu soldat, il n'a
plus donné de trouble aux ministres
dont les succès du 9 Bataillon fai-
suient l'affairo. Les chefs ont alors
ré:ntésré lo député de Bellechasse
duns leurs bonnes grices.
Car son inpépendance avait fait

mal notor dans le cahier dos faveurs.
La prosse de Sir Adolphe l'injuriait ;
on l'exclunit du diner des députés
conservateurs à Ja Rivière-du-Loup ;
on refusait, pour le punir, do régler
1x quo-tion du quai do St. Michel; on

gue do conduite logique en censu-
rant les ministres sur le question
Riel Il wa rien à changer daus son
Jr-sé ; où he trouvera pas une con-
tradiction dans ses paroles, ses netes
ni ses voles.
I se mentirait à lui-méme, il men-

tirait à ses «lectours si, pour conser-
ver les bonnes grâces des ministres,
el éviter lés persécutions do leurs
sbires, il desortait lo drapeau natio-
nal dans cette latte solennetly, entre.
prise par {oul un pouple, pour con-
server intucto les glorieuses tradi
tions du passé.

200

ILS L’'ONT VOULU.

Si grâce a été demandée pour Riel ;
si lu question entre orangistes et
aatholiques « été posé: à Ollawa ;
si les catholiques ont été soufjletés ;
si l'agitation à été intense et uni-
verselle ; si le pauili consertateur
s'est séparé de ses chefs :

A CAUSE EN EST DUEAUX
MINISTRES EUX MEMES
ET A LEURS ORGANES

PREUV:

(Suite)

Li

Lepublic serait élonné, S'il en était
au re nent ; «ar Riel a certainement
c mmis des ackes de folie. Le R. l.
André, qui a reudu sun témoignag -
jeudi, a déclaré quelorsque Riel par-
lait sur des sujets religieux, il avait
l’esprit tout à fait détraqué, Le te-
moin ajouta : ‘“ Un jour, dans une
réunion de prêtres, on exmmina la
question de savoir si eu pouvait per-
mettre à un tel homme de recevoir
les sacrements, ct tout le mond. fin
d’a.cord qu’il était fou iè télégra-
phe nous trausmettaut hier le témui-
gnage suivant :  P. Garnot qui est
prisonnierici, dit qu’il croit Rielfon.
Il l’a souvent dit, Il l’a souvent sur
pris In nuit éveillé, et récitant con-
tinuollement des prières. Riel décla-
vait qu’il était venu pour diviser le
pays entre sept différentes nalions. ”

Le Rvd P. L‘ourmond «it qu’il
v’a aucun donte sur l’état «esprit
de Riel, Il ajoute quo ses vues reli-
gieuses surtout prouvaient qu’il était
insensé,

“ Les témoignages des médecins
aliénistes établissent suffisament ln
sunité du prisonnier. Le Dr Roy d-
Pasite de Benuport, dit, qu’il whesi-
te pus à se prononcer sur la folie de
Riel. Il ne le croit pas responsable

cmeuré au pouvoirjus-! tendues

{Pont connudepuis les troubles de 70,
2 oO "ne LH 1 1

do pourempecher Ottawa de begiterer : Les uns répondent qu’il joait de
<ur les questions de mariage ; Ho | toutes ses facultés mentales, et que

cherchait de toutes manières à le |
miner.

M. Amyot ne fait quo suivre une li-

tavant J.-C, après J.-C, elie est

—

Répraf EN COLLABORATION.
 

vues prophétiques ot sos |
inspirations. Le Dr Clarke, de ‘Lo-:
ronto, dit que d’après ce qu’il a
entendu, et d’iprès son propre exit!
men, il na pas de dote que le pre-
sonnier cst fou.

* Fladmet cepoudant qu'il est en
état de distinguer te bieo du mal.
Le De Clarke ajoute : Sides Lé-
moins ont dit ln vérité, à juut qu'il
soilfou, eae il n’aurait par parié de
partager le pays comme it Pa fait, et
il se serait aussi abstenu de nombre
d’autres actes de folie”...w'y
a pus de doute que Riel est un ma-
niaque, mais un maniaque dange-
teur,

(Du Monde le 3 août 185.)

fecerece On vue de la recommeu-
dation a la clémence de la cour, le
désir detous paaît être que Riel ne
soit pas pendu, et il n’y a qu'un cri
de protestation contre le magistrat
Richardson qui, contre toutes les
règles et même toute décence, à pris
sur lui-même d'unnoncer an nom du
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Magnifique Harmonium
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Par OTAVE LEMIEUX & Cie.
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Ce que pensent nos freres des
Etats-Unis gouvernement, qu’il vy nurait un

repit ni cléinence, ”

(Le Monde du 5 août 1885.)

QUE PENSER bE RiEL

“ Sous ce titre, le Manitoba public
l’article suivant :** Louis Miel a-t-it
le cerveau troublé ? Voilà la ques
tion que l'on adresse icecux qui Pout

Visité dans sa prison, € À ceux qui

Nous avons suivi avec soin depuis
le 1G Novembre le mouvement natio-
nal chez les membres Canadions-
francais des létats-Unis, ot il nous a
fut. plaisir de constater chez eux
l'horreur que leur a inspiré l'exécu-
tion de Régina.  Lour nous, l’expres-
sion d'opinion de la presse franco-
canadienne do la République Améri-
caîne, et les résolutions de leurs nom- 

Si À certains tnoments on a remar
; qué chez lui des sigues de folie, c'e
‘fait une folie simulé:, et que tout
\était caleulé chez Ini comme chez
Félix Poutré, duns le but d’échap
per à la mort, et d’obtenir sa liberté.

Les autres prétendent qu’il est
| véritablement troublé et maniaque,
et que les preuves de folie qu’i-

; donne sont des preuves d'une folic
réelle. Pour nous, nous aimons
mieux croire charitablement qu’il à

{12 cerveau complètement tronblé,
| que d’admettre qu’il simulela folie,
| Et voici pourquoi:
i D'ubord, il est certain que Riel
| léraisonne, et qu'il ne parle pas
ltoujours comme un homme sensé.

 

 

 

Celui qui converscrait une demi-
; heure avec hii saus  sapercevoir de
| cela serait aussi fou que lui, Il
‘croit un grand prophète suscité de
| Dieu au 19e siècle pour réformer
I’ Eglise, on micux pour établir une
religion en Amérique,

“ fa religion, dit-i!, était en Asie

se

passée eu lurope 5 aujourdhui, au
| 19e sièete, elle doit être en Améri-
que ; il prétend que le Pape n’est
plus rien, qu’il fut abandonne

| PEglise de Rome, ct revenir sur
, beaucoupde poiuts, à l’ancienne loi.
‘Par exemple le dimunche ne «doit
plus être céicbré ; mais on doit où-
server le sabat juif, c’est-à-dire le
samedi.”

Li professe des idées abominable
sur les dogmes les plus saints de
l’Jüwlise Catholique, en particulier
sur la sainte Kucharistie.

(& suivre.)

INCONVENANCE

Au club do la garnison, les règle-
mer:ls défendent de parler politique.
An mépris de colto réglo bien con-
nue, au banquet do Sir Adolphe, des
discours politiques out été prononcés,
malgre les protestations de plusieurs
membres du club, Fest vrai que lu
bâtisse appartient au gouvernement
ot qu'elle est louée seulement au club,
quo le gouvornemeut peut annulerle
bail et priver les militaires de l’usage
de la bâtisse. Mais il est pou délicat
de se rotrancher dorrière co pouvoir
pour enfroindre los réglements de
coux dont on demande l'hospitalité.

ceHOB.

A NOS MINISTRES.

COMBIEN DE TEMPS EN-

CORE LES MALHEUREUX
METIS VONT-ILS LANGUIR

AU PENITENCIER?
LA MORT DE RIEL N’A-T-

ELLE PAS SATISFAIT TOU-

TES LES IAINES ?
LA VENGEANCEORANGIS-

Tie NEST-KLLE PAS ASSOU-

VIE?
Nous demandons leur grâce au

nom de Ja civilisation et de Phuma-
nité chrétienne, au nom de’ leurs
femmes et de leurs enfants, et nous
la demanderons ainsi chaque jour,

 

 de ses actes. l’our décréter Liel de folie, le témoin se base sur ses pré-
jusqu’à ce qu’elle soit accordée ou
que tont espoir soit perdu, —

breuses assemblées contiennent, des
cuseignements dont nos concitoyens
de ta Province de Québec pouvent
trer un geuvl proiit, Nos compalrio-
tes, disséniinés dans tous les tats do
l'Union sont libres des étreintes dos
pieetis politiques tels qu'ils oxistent
dans notre province. N'ayant pus
à faire entrer l'esprit de parti en
ligne de compte, n'ayant pas A so
demander, comme le font ici benu-
coup do canadiens francais dégrénérés,
ce quo leur rapportoront les lini-
sons politiques et la sorvilité au gou-
vernomout établi, ils ont jugé saïne-
ment l'exécution Riel et les consé-
quences qui en doivent résulter,

Aussi avons-nous dte témoins d'un
spectacle comme il s'en produit rare-
mont. Partout, dans les grands con-
wes, ou la population françaiso
comple pour quelque chose, nous
avons VU nos compalriotes so réunir,
passer des résolutions do consuro
contre lo gouvernement canadion ot
exprimer franchement Jour degodt
pour Passassinat judiciuire do Regina;
et l'écho des éndignation mectings do
notre provinces se repercutuit do
l’autre côte de la ligne 45 avec uno
forec extraordinaire. L'on a pu dire
quelque part qu’il était étrange de voir
les canadions-francais des ltats-Unis
s'occuper si vivement d'une question
qui aux yeux do quelques-uns n'ost
qu'une alfaire do paru politique.
Mais, si on étudio un peu co qui s0
passe el si on veut aller zu fond dos
choses, on voit iimmen © portée do
ces démonstrations faites par nos
compalrivtes à l'étranger, La plu.
part d'entr'eux, forcés un jour par
l’ineurie de nos gouvernants, d'aflor
gagner sur fa terro étrangère lo pain
do leur famille y sont devenus ci-
toyens américains. Nos luttes do
partis politiques, les avachissemonts
ministéricls d'une race déchue où qui
voudrait le devenir n’étoulfent pas lo
patriotisme. léloignés du théâtre dos
dissenssions qui préparont notre dé-
cadence comme peuple, habitaut par
conséquent une sphère plus libre ot
où les mesquins intérèls personnels
n'entravent pas les mouvemonts gré-
nereux du cœur, ils protestont tous
ensemble, avec une union nano en-
tente ct une ardeur Go seul pout
pro luire le souvenir si chor do la
patrie absente qui souffre del'oppros-
sion tyrannique.

L'or des gouvernements no snlit
pas leurs mains ct ne Métrit pus leur
conseionce, Los intérêts des chomins
de for los besoins du moment, la res
an, std domi wW'arrétont pus les clans
du leur patriotisme, ils n’ont pas be-
-oin do se fuire les courtisans du pou-
voir.

lt leur jugement est aussi rain
qu'impartial, A nos concitoyens do
lu province do Québee, à ceux ches
qui l'esprit de parti n'a pas détruit
l'idéo primordiale du devoir ot la
mour du sol natal À nos chers conoi-
luyens du Canada nous offs ns co ta-
bleau, peintare vivanto do patriotis-
mo, cb nous leur domandous d'en ar-
der souveuunce duns los luttes quo
Pavonir nous réserve, .

——000——

Grand nombre de soldats du Yo
Bataillon sont sans ouvrage, ayant
perdu leurs ongagements pourl'annéo
18-586. Il est péniblo quo, pour pu-
Wir le commandant du 90 Bat. do
son indépendance en politique, on no
s0 COntento pas d'injurier cos soldats,
mais qu’on los privo de Jour droit in-
déninble de fairo garnison à la cita-
delle, Au moius, qu'on no ponsse pas
In vengeance jusqu'à renvoyer coux
qui completont uctuolloment los ca
dros du 8To, 
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SOMMAIRE DES ANNONCES.

Blanchet, Amyot & l’elletier : Avis.

FX. Thomson : À vendre ou à louer.
Graud Festival: Salle Jucques-Carticr.

CctaveLemieus & Cie : Harmonium.

John Y. Welch : A louer.
AR. Roy : Photographies à Lévis.
“Le Montagnais ” : Grande Excursion.
Joseph Lepuge : À vendre.
Montambauk, Langelier& Langelier :A v oca

Jas. R. Woodward : Quebee-Central.
William R. Dean : A louer,

L. J. Burrongh+: À vendre ou À louer.

V. W. LaRue : Maison a loner,
Ramiltou Bros: Maison vendre oud lover,

Pennee & Peer : Marchands À conimissions.
A. À. Rhénume : Avocat.

Cyr. Tessier : l’ropriété à vendre.
P, LeMay : Deux propriétés à vendre.
J.Scots Chemin du Tae St Jean.

Poirier Dersete & Cie: La Kiel.

Georges T. Duvie: Avis.

Brunet, lnurent & Cie: Vente suns précé-
: [denty,

 

 

A Beauharnois

M. Bergeron, l'un des plus popu-
laires députes de la chambre a rem-
porté, dimanche, à Beauharnois, un
immence succès orutoire. Il a fait
une revue compièle do lu situation et
une étude upprofondie de la question
Riel. 11 y avait 2000 personnes pré-
sentes, lt l'ussemblée nété unanime,
moins M, Bergovin, député au local,
Qui paraît avoir reon nne ractée, eux
electeur qui attend. ....des explica-
tions que M, Bergevin est ullé cher-
cher à Ottawa. Ont aussi pris la pa-
role, MM. Lureau, Clarun, Poirier,
Bisson et l'hon. M. Beaubien, Le
travail do la vénulité rate, et lu gran-
de voix du peuple qui veut revendi-
querl'honneur nutional se fuit enten-
dre partout.
Honneur aux patriotes,

———009——

Combien y uvail-il de coutracteurs,
d'age its et d'ec-ployés d'Ottawa Eu-
sant escorte à Sir Adolphe à Sillery,
À part les aspirants ?
Ou comme la réponse pourrait être

longue, quels étaient ceux qui u’é-
tuient pas dans ces entégories ?
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DÉPECHES TELEGRAPHIQUES.

Lecur i DE POLICE A LONDRES.—

RIPPORT LU COMITÉ SUR LA CoN-

DUITE DU COLONEL JIENDERSUN —

LES PARNELLISTES ET LE DI-COURS

pE Cnunrcuinl, A BeLrasr.

Londres, 23.—Le successeur du
colonel Ilenderson, comme chefdu
département de Is police de cette
ville, sera où le capitaine Shaw, chef
de la brigrde do Londres, ou M. E.
Vincent membre du parlement, ou
M. Juckinson. de Dublin, Ce sera
tout probablement ce dernrer qui sera
nonumé.

Le comité chargé de tenir une en-
quête relitivement aux dernières
emeutes, à declaré que les instruc.
tions données par le colonel Hendor
ton, le huit courant, jour de assem
blév du carré Tratulgar, etaient mai-
gres ct insuflisantes ; el que bien
qu’il eut été plemement mis sur ses
gardes, il n'avait rien fait pour avoir
le contrôle de Ia populace.
Ce comité déclare de plus que |us-

sem) ée du Trafidzar terminée, le co-

NOUVELLES COURANTES.

Arrivees aux Hotels.

.Mountain Hill House.

C Ouellet,Kamwraska ; M. Gouin,
Bécancourt ; Eug. Dubord, Benuport;
J.F. Curvrier, Muine; J. B. Scott,
Nicolet ; N. U, Cormier, L. B Divnne
Plessisviile ; N. L. Duharne, Mout-
magny ; G. IL. Jutras, St François,
Beauce; Georges Vachon, Beauce ;
iI. Bourgeau, St. Joan Port-Joli ; À.
Nadeau, St. Fredérie; N. Landry,
St. Sylvestre; Jos. Levêque, Fraser-
viile; A. Gaurneau St, Antoine ; Mme
J, Scott, Nicolet, Y. Turcotte, Pier-
eville; À. Dessuint. I£umouraster :
C15. Pouliot, Rivicre-de-Loup.

Hôtel St. Luuis

Li. Tessier. Mo AL Hall, Gus. Au
drews, C I" Shaw J. McCornick. J.
S. Bourque, Art Gagnon, A. Geath,
P. B. Caidwell, 1. M. J. Sprokman,
P. Besserer, Kd. 1yde, Montréal ;
13. Smible, Cogune (France).

Un Hansard
Nous accusons reception du HMan-

sard de la Législuture pour l'année
1885, publie par M. Alphonse Des-
Jardins. C'est uu beau volume de
1542 pages. Nos remerciements,

Denier de St-Pierre

L'an dernier on a collecté daus le
diocese de Québoe $5,541.01 pour le
denier de St. Pierre, soit 8-67 de
moins que l'année précédente.

Faillites nouvelles

Leduc & Morrison, de Ste. Anne
le Bellovue, offrent 50 cents duns la
piastre, Pussif 57,000-
M. C. Bessette, St. Jean. PQ, a

fait cession.
E. Letang & Fils, magasin général,

«-\Imonte, Ont, offrent à leurs créan-
Leer une composition de GO ets, duns
la piastre, comptant.

T. I.. Nadeau, magasin
Iberville. a fait cession
Avilus. Vinet, marchand de chans-

sures et mercerie à Bedford, Québec,
offre À composer avec ses créanciers
à GO ets, dans la pinstre

Desève & Cie, marchands de mar-
chandises sèches, à Waterloo, Québec,
ont fait cession,

faël Tarcoue, de St. Thomas de
Pierreville, offre une composition à
15 ets, duns lu piastre.

 
général,

Diners
M. le Chevalier O. Robitaille a

convie lundi soir, les membres de sn

famille et quelques amis à un dîner
au bazur du Patronage.

Le ceréle des fumeurs à dîné aussi
au bazar lundi soir.

Tier soir co sont les vuiversitaires
qui ont dîné à Ia salle Montcalm; et
ce soir c’est le tour du pseudo-parie-
ment

Arretes
Hier après-midi, vers 5 heures, la

police a arrêté deux garçons qui
«lissaient dans la côte Lamontagne,
lispérons que cetexemplesuifira pour
faire dixparaitre cette troupe de petits
bons hommes qui sont toujours prêts à
casser les jambes des pussants avec
leurs train aus,

Construction
MM. Brunet, Laurent & Cie, anar-

chands de nouvenutés, M. J. DB.
Rousseau, marchand de thé, sont à
fa re construire chacun un magasin lonel lIeunderson aurait dû au moyen

de dépèches, donner escil avant que
Lu populace se reudit dans le quartier
ouest.
Daus uno entrevue aujourd'hui, M

Parnell a dit qu'il n'uttrehaiït pars
une grande importance au discours
prononcé hier à Belfast par lord

Churchill. “Son voyage x Ulster.
8 dit l’arnell, devint en toute proba-
Lilite se terminer on fumee.

«Il n'etait pus généralement connu
quo la proportion ent. o les catli slique=
et les procestants dans Ulster était de
99 contre 55.

é Churchill est le plus méprisa-
bles des hommes politiques, 1 au-
rait pu prendre n'inporte lequel d«
d'eux partis suivant qu'il iui convenait
p urles beso nsdumoment. Virtuelle-
ment, il était pour les Parucllistes
contre les Orangistes, au moment
même uù il aceeplait une charge de
ministre dans I'exadministration
conservatrice. dl était alors très
impopulaire auprès des Orangistes,

$ Liusdiscours qu'il a prononcés à
Wellard peuvent r2 résines en un
seul mot “ Verbinge ”

Les Orangiste - ne se proposent pas
do se battre. Celu à été prouvé par la
dernière démonstration Orangiste.

Dès que quelques-uns d'entre cux
furent exposés aux bulunnettes de la
police, tous les aulres se suuvèrent,

s Charchiil n'a pas été plus violent
qu’on devait s’y attendre. ”

M, Sexton aditdanrs une entrevue:;
# Co dircours rend Churchill inecapa-
ble d'influeucer l'opinios du peuple
irlandais Ce n'e-t qu’uue question du
mauvaise fui.
Tout le monde sait que si les

élections génerales avaient rendu
lord Salisbury independant des ovun
gistes, Churchill serait maintenant
en fuveur du Some Sule.

« Churchili fuit actuellement appel
AUX Orangistes parce qu’il croit (taus-
sement copenduut) qu'ils pourront
ramener les CoNsurvaleurs au pouvoir
en çeagenant les Syenpathies du pouple
anglais,
t Des hommes qui ont été pendus

n'ont pus où de lungugo plustraître
quo Churchill. A ma counuissunce
orsonnelle, les membres CO lu ligue

ont été envoyés «n prison pourleur
vie pours'êre servis d’un sembluble
lungàgo.

sur ln rue St. Joseph, St. Roch. M
Elzéarv Charest x ete chargé des plans
et devis de ces élitices dont la fagade
sera en pierre de taille

Paquehots All"
Le paquebot-poste Allan, le £as-

p'am, capitaine Barrett, venant de
Liverpool, via Halifax, est arrivé à
Portland, à Z heuves p. mu, le 23 cou-
rant.
Le paquebot-poste Allen le New-

foundland, capitaine Mylius est parti
d'IFalifux a 3 beuves pm, le 23 cou-
‘ant, pour St, Jean, T'erreneuve.

Pour Ottawa
C'est à dix heures ce matin, que

les raque:t urs partent pour Ottawa,
où ils issisteront a l’ouverture du
parlement.

Arretes

Les chefs de l'eimeute de Pasbébiac
ont eté arêtes.

Enquete
Le coroner Bellean a tean une co-

quète bier soir sur le corps de Louis
Lacasse, mort subitement lundi. Les
jures ont rendu, d’après la dépo-ition
du Dr Deltlois, uni Verdiet de : ** mort
des suites d'une congestion pulmo-
naire produite par la nourriture pas
assez mustiguée el avalée trop vite.

Benediction
Diman-he, à trois heures apres

midi, avait lien a la chapelle N.-D.
de Lourdes a St Sanveur una impor-
tante cérémonie llw'agissait de ju
b- né liction d'un magnitique chemin
de Croix, destiné aux membres du
l'iers-ordre de St l"rançois d’A-sises,
La béned.ction u été fui.o pur le Rev.
Jodo:u OM. dE y a eu chant #1
musique, rermon de circonstance, ct
ul salut rolonnel do St Sacremont.
La chipelle était litteralement

remplie do tideles

Judiciaire
La cour de R:vision s'ouvrira au-

jourd'hui suus la pré-ideuco du juge
Stewa t.
————

Lin justice est le pain du peuple; il
«np est toujours allumé, (Chateau
briaud).

  
 

 

AUX_ABONNES_…

Le prix de“l’abonnement au jour-
pul La Justice vst de trois piastres
pur année, PER ES
Comme nous comptons ‘unique-

went sur encouragement du publi.
pour vous aider daus l’œuvre que
anus avons entreprise, NOUS somiues

forcés de taire l’abunuement payu-
ble d'avance.

Toute communication par la poste
devra être adressée comme suit :

* La Justice,”

Québec,

Bulletin Commercial

 

Marché Monctaire do Montréal.

PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 2083 à 208.
Banque Ontario, 111 à 1094.
Banque du Peuple, 77 oflert
Banque Molson, 125 à 124
Banque de Toronto, 194$ à 194.
Banque des Marchands, 1204 à 1194.
Bangue Union, 00 a 50.
Banque du Commerce, 12:43 A 124,
Banque l'érérale, 000
Chemin de Fer Pacitigne Canadien, 61 2

G33.
Combis du Télégeaphe de

1174 à 1164
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, GU à 594
Compagnie du Chemin a lisses de la Cité,

130 à 1298.
Compagnie du Gaz de Montréal, 195$ à 19-17
Compagnie de Coton du Canada, 85 de

mandé SU} offers,
Compagnie de Coton de Dondas, 70 deman-

dé 074 viler:.
Compagnie des Terres du Nord-Oue-t, 7 75 à

76- Od.

Montréus,

SECOND BUREAU

Batugne de Montréal;
2083, 25 à 205}

Bangue Ontario, 000 à 000
Janque Molson
Banque de Toronto 50 A 1913,
Banque des Marehand-, 50 4 130.
Banque Union, 10 à 14,
Banque du Commerce ; vertes, actions 200 à

1244.
Banque l‘édérale, 1014 offert.
Chemin de Fer Pacifique Canadien, ven-

tes, 20 actions à 6-4,
Compagnie du Télégr+phe de

ventes, 25 actions A HET;
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, 150 à VU
Compagnce dur Chemin à Lis<ses de la Cité,

10 à 1303.
Compagnie du Gaz de Montréal, 000 à 000
Compagnie de Coton du Canada C0 à Ut.
Compagnie de Coton de Dundas, 10 à SU.
Compagnie des Torres da Nord Ouest

ventes, 50 actions 73,0 à OUU;

ventes, Y0 actions i

Montréal,

 

New-York, 22 février—Or américæin, 4.90.
Change Sterling, 4.85.

 

Liverpool, 2? févrice, —Coton langnissant,
Terre Haute, 4 15-16. Orléans, 5 3-16d,

New-York 22 fevricr—Obligations de che-
vin de fer calme et ferme. Stocks fermes ct
en hausse à fa clôture.

Mentré $, 2: fév. —Farine—reçu 1250 ba-
rils ; Ventes rapportés, OUU barils. Marche
me et les prix continuentêtre sans chan
sement, tuls les indices sont en faveur de-
ichicteurs

MANCHE DE GROS,

Montréal, 29 tév. 1850

   

   

   

  

xr Sapérienre.vn...St Ov à 4 16
Foxtra Sapertive......... C3 00RN 95
IFaney Leocrsrersecsssare 3 80ä3 OU
téxtra du printemps. SNA 375
Superfine ..... ...... 3 30à3 40
vVorte de boulanger (c . 4 30 à 4 4
lorte de boulanger taunér . 4 1514 9:
Fine. 1583 25
Moyenne. 3 U0A31v
Pollards c.………scocsersecse … 2 T0R2 85
ln sacs, Ontario tmoy-nne).…. 1 50 à 1 9
Du (extra du printeraps).. 1 ODA 1 Qu
Do  (superfine)..…. …. 17323 st
Vo marque de viile...... … 2 40à2 45

 

MARCHE DE NEW-YORK,
eemm

32 février.

Coton, ferine ; terre huute, à 18,15,15, Oz-
‘éans, 93c.

Fhrine lusgnissant, reçu 19,132 barils, ven
tes 10.900 borils,32.85 4 3.25 nour fa ~upertine
le l'état et de l’oue-t; de S2S5A 3.25 poo
‘a connue à la choisie extra de Fécr
de l'ouest.
Ine de seiule ferine, de S3,15 à 3.50,
Blé, veyn 2200 iminots ; ventes 16,000

sninois ; n. Z rouge à U1 Ze,
Soisele tranquille et ferme.
Orge ferme,
Maïs clos ferme ; reçus 227,600 minots :

ventes, 5 3001 mrinets, de 476 à 542 : pourie
mêté, et d7}e à 54]e pour le nouveut.

Avoine, sranquitle ; reçu 52, OU aninots ;
ventes 3 5U0 ninots, de S9cà 45: pour lu
melee de ‘ones, ot de 39e à 45c pour lu
blanghe de l’ouest.
Porc ferme, de SILTS à 12,00,
Saindoux languissant SU.45,
‘eurre ferme de 16e à 350.
Fromage terme, 2u à IOte.

 

ANNONCES NOUVELLES

 

AVIS

AVIS PUBLIC est par le présent donné
qu'applicition sera fitito à lu Législuture de
Quèhee, à su prochainese-s'on par L. Alexun-
dre Boisvert, Jacques Betlean, Thomas Pot-
vin, Louis-Alphonse Crotean, Cleophus Rous-
seu, Misul Thibaudeau, Alfred Grenier,
James’ Burns, Andrew Crawford, J-Elzéar
Piquet, Joseph-L. Donnelly, tous du lu cite
de Quebec, commerçants licenciés, pour de-
mauder li passation d'un acte incorporant les
requ£rants et tons csux qui pourront à l'ave-
nir, former paride de lear association sous le
no.n de ** L’Association des Commorgnnts 1i-
vencies,de vius et de liqueurs de lu cits de
Quéace.”

Le bat du la dite association ama, entre
awitres, do reunir tous les membres d'i elle ou
soci:té, afin de prot ger lonrs ro 8 con.m
porteurs du li on 63;0b lu re prctabuité ©
membres do dass inti m, disaster les aut,
ritis dun: In suppecssion des moi ons nom Li-
conciies, d'aider Jes autorit. 8. fai uw respecter
la loi des licences et pour d’autres fins,

Quibee, 23 janvier 1336,

BLANCHET, AMYOT & PELLETIER,
Sollicitours des Reguer nts,

24 février 1880, 109

 

. Sous contrat avec le gouvernement de

… Cannda et de Terceneuve pour le
“+77 transport: des Malles Canu-

dienne et Américaine.

1885—Arrangements d’HHiver—1886
 

Cette ligne se compose des puissnnts stea-
mers en fer de 13re classe suivants, bits sur
lu Clyde, à double engin. Ils sont construrta
par compartiuients étanches, surpassent les
autres en force, rapides et confortables, reu-
ferment toutes les ain!siorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer et
ont fait In plus courte traversé,

V'aissenux. Tun Commandant.

NUMIDIAN...........G100 (en construction.)
l'AILISTAN5400 Capt James Wylie
SARDINIAN …....AG90 Lio Smith, RN DB
PULYNESIAN., Jtu0 Vapt J Kuchie
SAHMATIAN.. 3600 Capt J Graluun
CIRGASSIAN 4000 Capt Witichardson
PERUVIAN. 3200 Capt Iugh Wylie
Nova Scotia 00 Capt RH 1Iughes
QASPLAN +...Lt 13 Barrett, RNR
CARPIAGENIAN.... 4300 Capt À Mavnicol
SIBERIAN... ….....AGUO0 Capt KR PP Moore
NORWEGIAN0.…….…008531 Capt J U Stephen
HIBERNIAN... . ....8453) Capt John Brown
AUSTRIAN. .. 2700 Capt J Ambury
NEsroriAN +2700 Capt W Dalziel)
PRUSSIAN.. 000 Capt A MeDougaN
SCANDINAVIAN, ...3000 Cupt Sohn Park
BUENOS AYREAN.3800 Cupt J Scott

 

      

   

   

  
  
   
   

  

     
  
  

    

    

  

    

 

  

Corsas. 4000 Cupt C J Mercier
GRECIAN. «S300 Capt CI LeGallais
MANITOBAN.. ...... 150 Capt R Carruthers
CANADIAN... .. 2600 Capt John Kerr
PIENICIAN 2800 Capt D McKillop

00 Capt DJ Jame-
06 Capi W. 00 Main

300 Capt J Mylins
ACAPIANcae1250 Capt I McGrath

 

 

La route océanique la plus courte entre
l'Amérique et l’Europe, (cing jours seule-
ment d'un coutuent à l’autre.)

 

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERI'OOL
 

De ; , De |} De
Liverpoul Steamers Portland | Halifar.
  

CUTJeudi, | Jeudi, _ (Samedi,

 

1353, 1955, 15
3 Déc, (SARMATIAN 25 Déc, (26 Die,

| ! 1886
10“ IPAINSIANcnUL » Janv.

| 1856
17 * IPOLYNESLAN..L T Janv.) 9“
3E OC (SARDIENIEN LG... 21 * 23 “

Issu; i
Is ARM ATIAN.....4 Fév.

.
LA Janv.
no Prervian, Ll 1d

“ Wo... suas. 398 *

| 6 Fev.
13 4
0

= VaSt Jean Terrerceuve,

Départ d'Ilalitax & deux heures P. M, ou À
l'arrivée du convoi de l'Intercolounial

venant de l'Ouest.

Prix de pussaue de Québec à Halifax.

Cabling...desrsccssoc0000 SUL05, $78.00 ct $33.00

. selon le confort.)

 

  

 

Mtermédistir
Latrepont........

$10.00
PTT A prix réduits

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
TOWN, ST-JEAN, TON. BALTI-

MORE ET ITALIFAX

De i Ie
Baltimore, Halifar

Mardi, [Lundi
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Licerpoa Steamers,
 

Jeudi, |

 

335; 1355, 1-86
8 Dic. PERUVIAN9 Déc. | 4 Janv.

1586! | 1556;
sJauv, ISIBERIAN.. ...... 006 Jan, #

# Directement pour Liverpool,
 

 

LIGNE DE GLASGOW,
 

  

  

De Fhita- de
De Steamers delphie Doston

Glasgow vers le vers le

Vendreds Veudredi 1855
1335 [NORWKEOIAN …j35 Déc, [Lundi

I Dees JIIBERNIANGeen ceeDie,
no Vendred

CARTHAGENIANas eee B FN
“ 1856

SCANDINAVIAN {15 JA. [00
Ns Lundi

1356 [PlUssiAN.. ……j20 Juus.
= Jitav. NORWEGIAN .…0u00| Jeresocsers.
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ts” Les lits sont invariablement payables
l'avance,
Un médecin exyériuienté =e trouve dan

bague stesmer.
Des connaissements -ont donnés à Liver-

soa) et dans les porta da continent pour tous
les poris du Canada ct des létats-Unis.

22 jun 1356. Hy

GUIDE DES VOYAGEURS.
LE PACIFIQUE CANADIRN.

Express du jour.—lépirt à 2,50 p, m-—-Ar-
vivée à Montreal, à 9,10 p. in.
Express de nuit-—Départ à 10 hrs. p. an. —

Arrivée à Montréal à 6.32 a. mu.
Train micte.-—-D/part à 9 a, tu.—Arrivée à

Montréal à 3 hrs, pr. mn.
Les trains du Dimanche partent de Mont-

rénl et de Québec à 4 lirs. p. m. et se rencou-
trent à Trois-Rivières ou à la f'ointe du Luc.

 
INTERCOILONIAL

Express d'Hulifax.—D£part de Québec par
bateau : 7,30 à, m, et de Lévis à 3 a, 1m,
dcpress Locute—Dépurt de Québee par ba-

texu : 11 hi. 3, tnt, et de Lévis 11,33 8, m.
Traiu de nuit. —Départ de Québee par ba-

teuu—5 li. p. 3m. et de Lévis par chars à 5.25
p. m,—Untrain de première classe est atta-
ché à ec convoi, mais il ne va qu’à ln Rivière-
tu-Loup, voyage trés-lentement et arrive à
destination vers 2 où 3 hrs du matin.
Les traine arrivent à Lévis comme suit :

l’express d’en Las 6.45 p. m. ; express locale
LAT ho p.m. et le train de nuit 5 h, a. mm.
La plupart du temps en hiver les bateaux

traversiers he font pus le service jusqu’à l’ar-
riveu de l'express et les passagers sout obligés
de coucher où ils peuvent à Lévis,

 

QUEBEC CENTRAL,

Excpress pour Sherbrooke.—Départ de Québec
par bateau 10.30 a. wn, et de Levis 11 h, a. mn.
Arrivés à Beauce Jonction L.10 p. in, et à
Sherbrooke 6,15 p. mm.

Lxpress de Beunce.--Départ de Québee par
bateau 2,50 p, in. et de Levis 3 h. BP. m. Arri-
vée à St François à 8 h. p. m.—Le même train
repart de St François tous les jours à 5h, 3, ma.
et arrive à Lévis à 10 hi, a, m.

L'express de Sherbrooke arrivo à Lévis à
th, p. m.

GRAND TRONC,

Un train part de Lévis à 2 h. p. in. Le ba-
teau laisse Quebec au quai du G. T. R. à 1.30
p. m.—Arrivec à Montreal 8 h. p. m.Un autre
train Eqisse Lôvis à 3,30 p. m., mais le bateau
part de Quebee i 5 hrs et les passagers atteu-
dent pres de trois heures à Levis.
Les trains arrivent à Lévis comme suit :

l’un à 7 h, a. tn, et l’autre à 1.45 p, in.

QUEBEC ET LAC ST-JEAN
 

rain pour St- Raymond.—0.35 a. 10. ; arrive
À cet endroit à 10 h. a, mm,

Train pour la Rivière à Pierre.—4 h, p. m.,
arrive là à 745 p. nu. ;

Départ de St-Ruymond.—3 h. p. m—Arrivée
À Quebec GA30 p. mi. Départ de Rivière à
Pierrs 6 lu, n, 1m.—Arrivéoe à Québec 9,55 à. mi. 
Québec, 20 jauvior 1886, 47

LIGNE ALLAN | ‘F. X. GOSSELIN, L.L. L.
_- NOTAIRE PUBLIC, ‘

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
0 No. 84, Rue St-Pierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

 

CHEMIN DE FER
QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN
Lu et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

trains circuleront tous les jours (excopté
dimunches) pour et do lu station du Paluis
Québec, comme suit : :

ALLANT AU NORD

6.35am

4.00pm

Truin mixte luisseru Québec
pour St-Raymond, arrivant
là à 10 n, ma.

Trein de lu malle lussera
Québec pour la ltivièie à
Pierre, arrivaut là A 7.45
p. wm

ALLANT AU SUD

6.00am Train do ln Malle Inisser 1
la Rivière 4 Pierre tous lea
jours, excepté le Dimanche
ct lo lundi, pour Québec
arrivant là à 0.55 a, w,

Train mixto laissern St
Raymond à 3.00 p. mu, pom
Québec, arrivant là à 6.30
p. w.

Train de ls mulle reviendra de la ltivière à
Pierre à 8.30 h. p. tu. tous les samedis, à St-
Raymond, arrivant là à 9.45. .

Æät- Les trains circulent sur l'heure du
Eustern Standard.

Le train de malle se rencontre À St-Am-
broiseavec les omnibus allant au village In-
dien, à Lorette, et à lu station de Valcartier
avec l'omnibus pour le ville da Valeartine
wovuUsbriel avec le nouveau chemiu pour
l'établissement de lu Rivière aux Pins,

Billets de retour de première classe, aux
taux d'un ample billet, étuis les samedis, va-
lables jusqu'au mardi suivant,

JG. SCOTT,

Seerétaire et Gérnut.

Chawbres Commerciales

3.00 pm

22 janvier 1S=6
 

 

CHEMIN DE

; QUEBEC-CENTRAL.
FER

t  

drrangements d'automne ct d'hiver.

 

A COMMENCEL

LUNDI, Llÿ 13 JANVHER 1880

Les Trains cireulerout comme suit :

 

 

    

 

  

  

   

  

   

Malles. Mixte. Fret.

DépartdeSherbrouke{ a. at. A. 3.
pour Jonction
Beauce, Lévis et
QUÉBEC ines va cocuess BAD | =15

PM.
Arrivée à Jet, Beaucet 1,10 JL... 4,30 pui
Arrivéeä Lévis 345

ala Tray | 400
Départ de Québec
pour Jet. Beauee,
Sherbrooke et dif-
ferents endroits de
la Nouvelle Angle-| a. M.
terre Traverse...1080 |... …

Départ de Lévis...... 1100 Ld,
PM.

Arrivée à Jet. Benuce; 1.10
Dépurt det. de Beaueel 1.25 . HY
Arrivied Sherbrooke] 6.15 Lo... 5.00 pan
Départ de Lévis pour PM.
St-Franc 200 fiiiiennn.

Arrivéed St-Franguis, ........... 7.00 [L..c000000
D. prart de S-Françuis A. M.
pour Liv varsersefsssasane GOU [Leccvoccs

Arrivée à Lévis... 10,50 ‘0000
 

le départ des trains se fait aux Leures du
* EASTERN STANDARD,”

I y aura uu quart-d'heure d'arrêt à la
Jonction de Beauce, ntin de permettre aux
voyageurs de prendre un goûter,

My a RACCORDEMENT certain à Sher-
Drooke avec les convois du Passumpsic et du
trand-Trone et le Vermont Central pour
ailer à Newport, Portland, Boston, New-York
st tous les points de lu Nouvelle-Angleterre,
et pour Montréal et l’Ouest vit le Lac Mem-
phramagog. A lu Jonction Harlaks avec le
chemin de fer Iutercolonial pour lu Rivière-
lu-Loup, Cacounau et les endroitsde Bains de
Mer le long du Saint-Laurent ct tous les en-
droits des provinces maritimes ; à Québce
avee fes steamers de la Compagnie de Navi-
mation Saint-Laurent ot Saguenay, et avec le
chemin de fer du Nord pour St-Léon et tous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS, RB. WOODWARD,
Gérant-général.

Sherbrooke, G février 1886. 1a—53

MACHINE À
CIGARETTE

A L'USAGE DES FAMILLES.

 

:Brevetée par le Dr CASGRAIN, en France

aux Etats-Unis, au Canada, en Augleterre,

en Allemagne, en Espugne et à Cuba),

Le machine ha plus jolie, la plus simple
el la sentepratiqueinventeepourfaire
rapidement ia cigarette.

BOITE EN NICREL, RUBAN EN SOIE.
DIMENSIONS : longueur 44 pouces; largeur

14 pouce ; hauteur 2 pes. Poids 4 ouces,

Cigarettes grossesown petites
à volonté.

Choisissez du hon tabac: vous aurez une bonne

cigarette, el vous saurez ce que vous fumes.

DIRECTION

La machine étant ouverte, In manivelle à
droite, étendez égulemont, sur le ruban, lu
quantité requise de tabac convenable. Tour-
uez un peu lu manivelle du côté opposé à von,
ce qui fermera la machine et ehtreinera le
tabne. Introduisez, eutre les roulenaux-et jus-
qu’au tabne, une feuille de papier dont vous
nurez mouillé la partie gomimnée; laissant
cette dernière en dehors et du côté opposé à
vous. Alors, tenant In machine solidement

fermés'nvec ln muin guuche donnez deux
tours avee ln manivello et le papier sera en-
roulé, Lichez la manivelle et le cigarotte est
arfiite. Il ne reste plus qu'à couper, avec
des ciseaux, le tabac qui excède le papier.
On ddit employer du pupier gonuné à l’u-

vance, tel quo le Cosmopolite.

En veuto chez

AMYOT & FRERE, “33, ruo St Pierre.

26 junvier 1886, 65

LOUIS RIEL
Martyr du Nord-Ouexy

SA VIE--SON PROCkS--SA MORT
—

Un volume de 100 pages, illustré. de
Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—L'ECHAFA UDess,

Prix: 10 cts, Par la Poste : 12 gg

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. IF—Le Nord-Ouest et les Métis, Spe
culation et spoliation,
Chap. 111 —Louis Riel--Un martyr et ane

famille de patriotes,
Chap. 1V—L'iusurrection.
Chap. V — Les préliminaires d'un procs

Buns nom,
Chap. Vi=Richardson i Fauvre,
Chap, VII—Ne vous sicz point 3 In justice

der hommes,
Chap. V111-~Un cowité de braves ges,
Chap, IX-—Manœuvres et trahisons,
Chap. X-—Avant le gibet.
Chap. N15-Gloriu Victis.
Chap. XI[—Au peuple Canudien-Ieanei
PVltia Verba: ue

MM. POIRIER,BESSETTE & Cy
Fermiers de lu civewlation de LA PRESSE
sont charyés de lu vente decelte publication
d'uncaractère véritablement cxceptionnel.

S'adresser au bureau de “LA PRESSE»
1540, rue Notre-Dame. ‘

25 janvier 1836. 49

HEMORROIDESHEMORROIDES.
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFRE MAINTENANT

 

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
glantes, démangeautes el ulcérées n été dé-
couvert par le docteur Williams (remède
sauvage), Detandons l'Onguent Banvage
voutre les hémorroides, du Dr Williams,
Une senle bofte a guéri des cus chroniques
de la pire espèce et existant depuis 25 à 39
dus, d'ersonne ne souliriu cing minutes
après être procuré ce remède. Les lotions et
l'emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sauvage contre les
hémorroïdes du ducteur Willisms absorbe les
Wneurs, enlève les démangesisons (surtout
anit, une fois qu’ou est chaudement au
lio, Il agit comme un cataplasme, donne un
oulugement de suite, etil n'est préparé que
pour ky guérison des lhémorroïdes et pour
rien autre chose,

Lisez ce que dit Phon, J. M. Coflinberes
de l'Ongueut sauvage du docteur Willianis
contre les hémorroïdes : * Je me suis servi
d'une foule de remèdes contre les héntor-
vaïdes, et j'ai le plaisir de dive que je n'ai
nas rien touve pour dunner un soulage
vent immédiat et aussi >ûr que l’Onguens
-auvage du docteur Willisums."”
£a vente chez tous 1-< pharmaciens et en-

voyé ner la malle sur réception d’une pase
tre (SI). .
WILLIAMS MtG

Cleveland, Ont,
Co, propriétaires,

Verdu pur EDMOND GIROUX & Cie,
$7 et 39, rue St Pierre, Québec,

22 janvier 1886, 67

A Vendre ou à Louer.

Cette maznitique résidence bâtie en brique,
No. 532333, rue St Jean (en dehors), Mont Plai-
sant, Cette maison commande une vue splen-
dide sur Ios alentours, est de construction so-
lide, et est chantite à l'exet à la vapeur, La
propricté a 110 pieds de front sur 145 de pro-
oncdeur, il y « Une étable et une remise très
vomfurtables.

lez-de-chaussée-—Grande cuisine, 2 cham-
bres à coucher, 2 chatubres à provisions et des
cuves,

ler Etage. Salon, Salle à Diner, Biblio
theque et grande salle,
Ve Etage. Chambres à Coucher, Bain et

lieux d'ai:ance.
Le tout dans un ordre parfait, a été pein.

turé et tapissé dernièrement, et fers In plug
jolie résidence de la ville.

S'udresser à

ILAMILTON BROS,
135 Bell’s Lane.

1e—B0

NOUS VOILADE NOUVEAU
Vous voilà de nouveau et à meilleur

marché quejamais :

3 février 1856.

P'rétez un moment d'attention à cette cireu-luire et de plus apportez-ls avec vous commeguide des marchandises et des prix,

Un lot de Drap de Couvertes ot wottouné à
moitié prix.

Président, double largeur, de 30c en mon-tant, Tweed tout laine, de 30e en montant.Serge tout laine, à une réduction senblable,Corps et Caleçons pour Messieurs, partant de
20¢ en montant.

. Chemises Blanches, de 35e en montant,
Flanelles de couleur, à une réduction sen-blable. Alpaca noir, purtant de 6 centins enmontant. Cachemires noirs et de couleurpresque donnés, 2000 verges d'étotits à robo detoutes couleurs à 73 In verge,
‘ Cordé hoir partant de 15c en montant. Ve-jours barré, carreauté ot uni, de 32e en mou-tant. Mousseline et Point à lidenu partantse 3e eu montant. Bas de Dames et Fillettes,n'isnorez pus he réduetion. Cols en ‘Fuile pourMessieurs partant de 5e en ntontant,
Un lot de mouchoirs à une reduction se m-Llable. Drap de Dames partant de 15 en mon-tunt. Tweed de Coton partant de 12¢ en mon-tant, Colon à lisser partant de 20e en mon-twit. Coton à chemise barré et curreants do

seen montant.
Wiucey partant de 33¢ en montant, In-dienueà robe de de en montant, Couvertestout line pour $245 In puire, Laine partantde 33c ln hen montaut. Châles de Damespartant de 956 en montant. Coton jaunepartnt de 24 en montant. Tapis de Ficelle pirtant de 8cen montant. Chemises de fantaisiepour Messieurs partant de 556 en montant,Toile pour Serviettes de Ge lu verge cnmontant, Toile Nappe partant de 15e lu vergeen nontant. Toile circe pour table partantde ZUc eu montant. Couvre-pieds blunes ctde couleur, presque donnés, Un lot de mi-tunes tricotées valunt 33e données pour Île.Coutil valant 25 cts, réduit à 15 cts. Coton Àdouble lurgeur pour 2c ln verge. Cretonnepartant de 8 ets in verge en montant, Un lotde Jupons pour dames valung $3.50, réduits à32.10. Unlot de Mouchoirs de Soie pour Mes-pleurs Tatum $1.23. réduits à The, Un nouvesut upis do Tapisserie lon 8LudeFa pi verge. Pisserie, patron splendide,

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS
Unlot de Broderies et'Premt '{a verge en montant. CMênS purtunde 38
L'espace étant timité,e NOUS Ne pouvons vomentionner qu'une partie } vede ce stuck,

UNE VISITE Es? SOLLICITEE;

VENEZ TOUS A LA,

MAISON SALNT- VALIER
Ou vous trouverez tout votre avantago.
No. 233, RUL STVALIER, THFIOS. McCORD.

20janvior 1886, “Us42. *

 



   

DERNIERE EDITION
pe

… Le 8e Bataillon

15 annoncé dans notre

micro 6disiva que le Ve butailion

préunissuit à 8,30 hrs. 1°. M. à la

sure du chemin de fer du Nord. Ou

nous prie do dire que c'est à 9 heures,

en face de lu résidonce du Colonel

Amyot, rue Collins, quo les hommes

du bataillon 5e réuniront pour recon-

duire leur Colonel jusqu a la gare, ol

seront lues les resolutions.
J

A la Cour

Nous avat

 

Co matin, avant l’ouvertare de la

cour do Révision, te barreau seal

réuni et à passé uno résolution du-

mandantb aux juges de vouluir bien à

l'avonir choisir deux jours fixes par

mois pourlu reddition des jugements

ot aussi do fhire affichor d'avance au

voite la liste dos cuuses dans lesquel-

les jugement sera rendu. i
À l'ouverture de ln cour de Révi-

sion, le barreau se rendit en corps

et l'Hon. M. Luugelier, le bätonnier,

Jonna lecture de lu resolution adop-

1ée,et domunda T'assentiment do lu
courà cette résolution. L’Hon. Juge-

en-chef ne parut pus très disposé, al-
leguant l’inutilité do la demande. Les

Lanorahios iures Casaultet Caron.

ont paru être d'uno opinion plus fu-

vorable. La cour a déclaré qu’elte

prendrait 1a resolution en cunsidéra-

tion.

   compaguont nos amis. ;
Des hourrahs enthousiastes ont été

lancés pur lu foule7au “départ ‘des
trains. A

Cour de police
Pierre Guilmette, sous accusation

de vol d'outils, en: décembre dernier,
chez son maître, à St lKenri, pluiue
coupable.
Le même Pirrre Guilmette est ac-

cusé d'un vol de $49 chez un nommé
Ls Vallière, mémo paroisse, commis
le 10 février courant,même plaidoyer.
Sentences romises à un jour ulté-

rieur,

Societe de pretset placements
: e Quebec

L'assemblée genérale annuelle de
celle souiét+ æ été tonue lundi, cet les
messieurs dont les noms suivent out
été re-élus pour l'année courante :
Louis Bourget, F. Kiroune, I. I,
Hamel, U. W. Carrier, Ls, Bilodeau,
is, J. Demers, Ed Lucrois, Guil, Bou-
chard et Foutunat Divane, Et à une
léuaion suuséqueudes direuteu »,
tonue hier, M. l°, Kirouac a ¢té élu
président, et M. Guil. Bouchard,
vice-présidont. -

Résolutions de condoléances
‘Le barreau de Québec a eu lundi

matin, à lu bibliothèque du palais de
justice, Une réunion sous la prési-
dence de 1 hon, D. A. Ross, C, 12 Des
résolutions de condoléances ont été
passées à l’occasion de la mort du
jusgo MeCord.

Les membres de la congrégation
des hommes de St-Roch ont aussi

 

© ,

ny + +

    
 

. . . ;

vus us vou ve tlS UST LCE : ee
re : LroS Te =

Diner
Les élèves pensionnaires de l’Uni-
versité Laval sont allés hier soir
prendre ie diner an bazur du Patro-
uuge, C'était-une bunne œuvre et uno
agreable distraction, qui nous tit ou-
blier pendant quelques heures l'ari-
dité do l'anatomie. Après avoir fn t
honneur aux 1nots variés qui encom-
braient les tubles, des santes furent
proposées ot Lbues avec un joyeux en-
train, Force discours furent prouon-
cés ct-accucillis avec enthousiasme.
Luis chacun se dispersa dans la salle,
l'amant un cigare ou une cigarotte,
pour lesquels on payait avec joie el
vinpressement des droits de douane
lassez élevés. 1! y eut musique,
chaut, etc, Bn somme, nous nous
sommes bien amusés, EL IOUs Ne siu-
rion. Lrop remercier les dumes direc
trices du bazar et les jeunes demui-
solles qui nous ont uit passer une
aussi agreable soirée. No suchant
pas faire un compliment, nous dirons
seulement qu'ellos étaient admirables
duns la manière de fire les choses.

UN UNIVERSITAIRE,

MAISON A VENDRE OU A LOUER.

Une superbe maison à deux étages, en brique
solide, de 29 x 24, avec une houtique de 29 x
13, chautiée pur une fontaine à air chaud.
Cette propriété très confurteble comprend un
easing une boutique, un logement privéet
un hangar. Poste très avantageux pour fe
commerce, sur lu rue Comnercinle, No, MH,
au pied de ln Cote Davidson, et près de la sta-
tiont de l’intercolonial, Lévis. Possession au
premier mai prochain. Conditions avanta-
geuses,

 

A Vendre.

MAGNIFIQUES VACHES A LAIT,
Lh arrivées des Cuutons de

ar
2
l’Est.

_, ED. HICKEY,
Coin des rues St-Roch et Ste-Marguerite,

Ft Sausrivales dans le marebé.

20 février Issu, 106
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LSP EN VESTL CHEZ

JUSTICE

M. BERAND, 231, rue et Caubourz St-Jean.
MM. DROUIN € FRÈRE, 26, rue St-Ju-!

seph, Se Loch,

ADL PILTEAU & FRERE, 27, rue Buade, |
Mo ACO RAYMOND,46, rue Ta Fubrigue, |
M.S. CHAPERON, 35, rue la Fabrique.
MM. CASTONGUAY & VAILLAN-

COURT, rue St-Valier, St-Sauveur.
M. DARVEAU, 151-153, rue St-Joseph.
M. N. CAMERON, 234, rue St-Jean.
N. DESCHENE & Cir, rue St-Joseph.
25 junvier 1586. Gl

}
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+

i

 — |

Maison à Loucr.
 

A la Cunardicre, sur te chemin de Beau!
nort, à ur mille de port de Dnrekoctor Vpn|
magnifique résidence à louer, avec toutes |
améliorations modernes. Neuf appartements |
uvec cuisine et trois abparletuehts en dessus. |

H'adresser à !
V. W. LARUE,

LA.BERGEVIN,
35 à 45, RUL NOTRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

ET MARCITAND DE

MARCHANDISES (SÈCHES EN GENERAL.

Habillements pour Messieurs faits sur
commande sous le plus court délai,

COUPE l'ELFECTIONNÉE

MAIN D'ŒUVLE GARANTIE.

Spécialité : Marchandises de haut soût
a las prix.

Qudbee, Y junvier 10486,

A “MAR y } niteA VENDRE CU à LOUER
Cu stand terrain en face du woulin Peters,

rue du l'rinee-Fdouard, nyaut vue superficie
d au-delà de douze mille pieds, propre à y
faire lo conmnuerco du bois de voustruction ou
de chautiiige.

l’ossession immédiule, si or. 6 désire.

S'adresser à

 

  

 DUBEAL & Cr,
J. 18. Z. DUBEAU.

Sfps 3s—52

TANNAGE ÀLA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

: QUEBEC.

Ceux qui out des peux à fuire tanner sont
priés de les fuire parvenir à l'établissement
du soussigné.
PANNAGE et CORROYAGE de première

qualité, f'rix modérés.

JOSELlH DUGAL, TANNEUR,
SM et 532, RULES ST-VALIER,

ou à

2] janvier 1856,

 |
‘au sud-ouest à Curille Toussignant — avec

|

‘
i
|

, ville, du coutenu do guarnnte-trojs

J. GILBERT,
CORDONNIER,

296 et 298, Rue St-Jean, Québéé,!

Tient constamment un ussortimont général
de Chaussures pour soirées : Souliers Sutin
Blou Pile, Savin Blane, Satin Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir ot Souliers perlés uvir
et blune, .

Aussi, Chaussures ou Cuir, eu Drap ut ou
Cuvutechoue de goût et de tuntaisio a des prix
mudérés.
20 janvier 1856, Lin —He

ces
Cuuda,

Provinee de Quiles, Dans la Cour Sup
District de Québec. ! nieve.

Alphonse Racine of nd, lequénaute

Hermnenéeilde l'oussiguant warcehand, do
Suiute-l'hiioaièue, Focticrville, luüti,

Alphonse Guumont, de Suint-Jeun Dexeliafls
tous, marchand, UCosaceus!

Avis est pur le présent donne par le soussi-
une, Alphonse Guuinont, curateur nusdit, que
les immeubles suivants, savoir :

1. Une terre située en lu paroisse de Sninto
Philomène de Fortierville, en In troisième
concession, du contena de deux arpents do
front sur vingt-huil arpents, plus ou moins,
de profondeur ; bornée pur devant au nord
nu chemin de la Reine, pur derrière au sud à
lu quatrième concession, joignant d'un côté
au nord-est à Uldorique LelBœuf, d'antro côté

mitison, granges ot tables dessus construites,
cireonstanees sf dépendances ; ls dite terre
vonnuo sous lo numéro sept cent douze (712),
des plu et livre de renvoi ofliciels du eadas-
tre pour lu paroisse de Saint-Jean Deschuil-
lous, comprenant celle de Sainte-Philomèue.

20 Un eomapean dus teres dis fourenes Ervsioe
| lière, sis cb situé en In quatrième concession
de ti paroisse de Sainte-Philomène Fortior-

de nepents
eo superficie. plus ou moins, coups par le
chemin de In Reine, la partie située au sud-

 

, ouest du dit chemin, tormant environ trente-
pissé des resolutions de condoléances S'udresser au propriétaire, vu à {eing arpents, plus on moins, et celle située nuSUNTRUC

 

    

me TTaeee a Poceasion de In mort de M, F. X. Remo ; J. 1. LEVALLÉE, 20 janvier 1356, In 40 | nordrestd'ivchuis hit aepertts, ai Huson
Bemis Juneau. M. Juneau avail eté scerd- Ferblantier, Lévis, Chien d'Or 2222 ar1 0 | it eue felie siltiée nu nord-est d'icelui

‘ Ap à op ; 'évrier ; - Arr TT a i yl LUT arpents, aussi plus on pioins, suns ga
taire do cette société pendant 44 tus, wai LET IIOM bso, ‘i | février 1saU =: UNE AUTRE GUERISON re le 1ucsttre précise : le dit compean

! . à Lee Justice, +—-- + —_ oo . . terre faisant partio da bot sept cent vingt-trois,
: Le “qu W eo ; " EE. , . ! 1 #h-trois

Plusieurs articles importants mn Spencer ood | 23 février 1856, Gr—103 MONTAMBAULT Übtenue par | Eau Minérale St Léon ; des plaet lives de renvei dis cnadustre pour

entr'autres un article reset— ATAMBAULT, __
mis à demain:

surles “ grèves ”, un compte rendu

sur ‘“l’as-sembtee des soldats du 9ème

à la rue Dorchester ” et plusieurs cor-

respomdances.

—00 ——— 

Pas seul

 

A en croire le Canadien, il n'y au-
rait que M. Amyot, parmi les dépu-

tés féréraux, qui demenrerait fidèle
à ses déclarations du 16 novembre.
Que notre district ne S'y trompe pis:

ilyena d’autres. Cons MM. Ber-

reron, Coursoi, Cuthbert, Desjardins,

Dupont, Dosaulmers, Girouarl, Gau-
det, Gigault, Guilbault, ete, ete. Plu
sieurs que le gouvernement réclame
ont fait, à leurs électeurs et au pays
des promesses drop solennelies pour
les pouvoir violer décemment.
H y aura poat-êtr>, parmi ces der-

niors, quelques défections. Mais pe
tienco. Les jours s'écoulent vite. ©
l'heure de la vétribution viendra
L'honneur national sera finalement
sauvé, el c’est le peuple entier qui
sera le grand médecin,

=SEDem

AYUnion Commercial.

Paris sons le second Empire

Lemaire Langelier a donné hic:
soir, Une conference Lrès agréable et
très instructive sur les événements
dontil n eté témoin pendant sou sé-
jour cu Enrope, de 18-1 21883 Ita
donné uno idee exacte du mouvement
politique et religieux de l'epoque où
il etudiait à Paris. M Langelier est
un observateur judicieux et un écri-
vain élégant. Les travaux mu.t'ple-
que lui nupose:t chaque jour ses di
verses positions sociales n'enlévent
pts à si manière de exprimer ce
vernis lit éraire qui n'appartient gé-
néralement qu'aux gens du métier,
L'esprit ne iui fuit pas défaut non
plus et =u causerie en a eté fort assui-
sonnée. . L'Union Commerciale mé-
rito les remerciementsdu public pour
les efforts qu'elle fait celte aunre
pourl'instruire et l’int-resser si vive-
ment,

—v0Ÿÿ——

NOUVELLES COURANTES

Cour du Recorder
Un homme pour avoir exposé su

p>rsonne ps de ln halle Montcalm,
0.t condamné à 3.5 et les frais.

Unjeune homme pour avoir glissé
dans la Cote Lamontagne, est” con-
dune « $5 et les frais.
La cnuse concernant les proprié-

tuires de lu Côte à Coton a éé de
nouveau entendue ce matin, Pe
sieurs preuves ont été entendues; la
Cause est prise en déiibere devant le
juge.
Uno femmo demourant dans le

quartio» Montcalm, à été poursuivie
puur avoir jeté des vidanges sur un
torrnin vacant, Li cause a 6ié prise
en delitére,

Cercle de La Salle
M. N. Legendre donnera ce soir,

à 8 heures, Uno lecture au “* Cercle
do Lu Salle.

Sujet :—Uno heure avoc le bon
Latoniuaine.

Depart des clubs de raquettes
11 y avait toulo ce matin à ln Gao

du Pacifique. Aw dels de cent eu-
bistes partaient pour O.awa. A
Gatle ocvasiun Un train spécial a été
ts à leur disp sition. Vo.ci les noms
des différents clubs do raquettes qui
prennent part à l’excursion LU
Qué sec, l’Auror, Les dnateurs de r-
quettes de l’Union tommerciale, le
Huron, lo Wuvertey, le Montagna s 1:
weques-. artery le Voliigeur. v'Lme-
Ady 16 Cdnad-en Ls Bas role le Iron
Tenae, ot Le Léos (wos ses donx dvs
pouus). En tout treize clubs sunit re-
Plésouié. à Celto oxeursion qui pru-
Met d'etre Un vérilublu succés.
Pids do.voux couts pursunnes ac-

La réception de maiame Masson,
hier soir, à été couronnéu d’un succés
splendide. Au dela de GOU person-
nes elatent presentes, Pour qui cou-
nait sou Joxcellence el madame
SUsson, pus ci besoin de dire que
la plus franche gaieté etun entrain
partit n'ont cessé du réguer jusqu'a
près de deux heures ce matin, Ma
dame Masson dunsait le quudrille
d'honneur ave: l’Hou. C A. P., Polle-
tier et Sun Ilouneur le Lt Gouve:-
teur avee madame juge Routhier
Les Salles etaient décorées avec le

plus haut goût, la serre orndée des
Hleurs les plus rares, prétiiit ses char
mes aux dosceurs qui venaient là
avec leurs jolies partners se livrer à
une douce cnuscrie, Excellente niu-
sique, toilettes fraiches, souper royal,
tout contribuait à laisser chez les in-
vités un souvenir des plus agréables,

Au Y. M. C. À.
llier soir une foule consid-rable se

pressait à la sulle Y. M. CA. pour
entendre le conf-rencier. M, J. M
Le Moine, si avantageusement connu
du publie Québeequois. M. L>Moine
deu fo soin de juuduire devant sus
auditeurs des tableaux vues ditf-reuts
endroits qu’ la purcourus,et a fuciiité
beaucoup par ce moyen, Uinterpreta
tion de su lec ue. Nous avous pu
voir Hougoumont, La Haye Sainte,
t'upelotte, Prachenort, Iho ime,
ta Belle a liianee, tamense dans his

Loire par la rencontre qu 8's it de
Blüelter eb cie Wellington, «tres lu
s nglanto défite du grand Napuleun.
du savant conl“reucier à dit que

nous iüssi nous avions notre ILou-
goumont, el tous sauvent l'asseuut
meurtrier que livra le vaullant Levis
aux Liightanders de Murray. sur ie
chemin Ste-Foye, tout près du monu-
ment des b uves, Alo:is existaitgli, un
moulin, div le moulin: Dumont, qui a
vil couler autour de ses murs un sang
si généreux.
En terminant, M, LuMoine a fait

une citation splendide de Victor
Hugo, sur le champ de bataille de
Waterloo, quia été applauds à ou-
trance. Avant de se separer, les audi-
teurs Out Vote des remerciements
vien mérités « celui qui les avait
intéressés à un si haut degré.

Prodigieux
Uni dus lils de M. lhuippe Paradis,

Drganiste du St. Raphaël, âgé seule-
ment de trois as et ueuf mois, joue
déjà du piano, touche l'harmonium et
lugue, Entre wires mivrecaux de
su. jeune répertoire, il joue uue Valse
d: Mozart, exceute lu petit pâté, ainsi
qu'un duo avee son free.

L'avu de la musique est tellement
invé en lui, qu'à l'heure qu'il est, il
chante tous les opéras que son pere
4 exévutés devant lui ; il parle tres
pau, ot les quelques paroles qu’il
prougnee sont prouoncées en chi-
wnt. Sou frere uîné uccompagimut
ls chant à l'orgue à l'âge de seplans;
aujourd'hai agé de neut aus, il semble
st moquer des morcosux los plus dit-
ticiles à exceuter,. Avant lougtomps
il sera certainement l’un des plus
habiles musiciens da Canada,
l-péruns quu ces deux jeunes ta-

lents musicaux seront cullivés avec
sui, Gb que les eanadiens-frangais
pourront s’en orgueillir du nom du
lus musiciens.

Personnel

L'IHon. Juge Routier est do retour
du ta Malbiie.
-Mmro Édouard Masson, Mme Jos.

J2, Mas 0.1. M. ot Mme Jus. LL Mit-
-vn, M. Révé Masson de Moutiéal,
é:nieub,on cette ville hier. pour fasis-
Ler à la grande réception a Spencer
Wool.

Lo col. Trvino de la police montéo
du Nunl-Oue-t est on cette ville,
M. ILM.Price, estde retourd’un

voyage aux Bermudes.
«115, BB, Spautuing et sa famillo,

Sout wo Fulour de New York.
Sun Loanecur lo Juge Caron, ost

arrive de Montréal, hier
M. U. 35 E Uaguon, M. P. P,

pour K«mouruslea, vst à Québoc. 

UHRSMINS De Fron
CENTRALVERMONT

ENTRE

LOSTON,

NEI-FORA

> MONTREAL

ROUTIS LA PLUS ANCIENNE ET LA

PLUS COURTE,

Tous Jee trains sont annnis de plateformes
Miller ut de ventilateurs auteina-

tiques Westinghouse,

 

TRAINS ALLANT AU NORD
LES TRAINS LAISSENT HOLYOKE ;

dan.-—Train express du jorr pour Mont-
réal, Québec, Ottawa et tous le point: pour
“Nord et FOu at, arvivantä Cisco hal à 520
pu,

118 p. m.—Train rapide pour Montréal,
Qnéber et tous les points du Canada, arrivant
+ Montréal à 11,20 p.m.

5 trains wagons buffet Pullinas sont al.
tachés aux trains de New-York à Montr£al
vin Sprénuctield. :

BAY pm.—Traiu de nuit. pour Mt Jean.
Mentreul, Québec et tous les points Nord et
diest. arrivant à Montréal à S25 1m. Les
Wazons dorloirs Pallinan sont ttachds un
train de Springrtield à Montreal,

ALLANT AU SUD.
LES TRAINS LAISSENT MONTREAL

5.30 nm—Express du jour pour Holyoke
Springtield, New-York, Bosion et tous les

points dans la Nouvelle Aweletorre, arrivan:
\ Tlolyoke à 6.55 pm. Les Wagous-buftet
Pullman sout attachés aux trains de Mont-
“fli New-York vin Holyoke et Springticld.
iss pour Boston via Lowell,
5.53 p. M.-—Fraiu express de nuit pour Ho-

Ivoke. Spriugtield, New-York, Boston et tous
es points dans la Nouvelle-Angleterre. arri-
vant i Holyoke à 645 26 mi.

Des chars dortoirs Pallina + sont attach*s
mx teins express de nuit entre Montreal €
Boston et entre Montreal et Springhel,
Pour les billets et toute information, s’a-

Iresser aux agents loeurx du Central Ver-
wont ou à

   

W. W. WARD,
Ageut des passagers pour le C. R. RL.

Holvoke, Mass.
W. HOBART,

Surintendant-gludral,
SUT CUMMIMOS,

Agent général des passagera,
 

LIGNE DE BOSTON. LOWELL ET
CONCORD.

Depuis fe 2) NOVEMBRE 1832, les train:
lnissent Manchester:

Pour Nashua, Low.et Poston, à 6.13, 8.07.
11:03 heures a. mm, 417, 5.30, (¢x) 7.04, ex
p. m,; dimanche à sept heures.

Pour Salem à 9. 13, 11,03 heures a, mm, et 1.17
hrs p. m.

Pour Worcester, Springfield ¢t New-York à
6.03, TLOB a, am, £7 pon,

Pour Providence, I 1, et New-York (via
Fall River Line), it 643 et 11,03 heures a.

 

nt,
Pour NewMarket Junction <i Portsmouth i
5.12 20 Mt. et -4025 ue an.

Pour Concord & 9,57, 10.55 (ex) a.m, 2.17,
57, TAAL A056(ex) pon

Pour Suncook ot Hooksettd 0.37 a. moet 2.17,
4,57 eb 7.41 p. m. ; dimanche 3

Pour Epsom, Pitisfieid, ete, à Li
Pour North Weure à 11,15 a, mn, et 5.15 p. m.

LES TRAINS LAISSENT BOSTON :

l'our Lowell à 7.530, >,06 9,00, LU,00, 11,00
it, in. 1:2.00 mm, LUG, 2.30, 3,00, 4.00, 445,
“3.85, G.15, 7,00 pm. et 11,15 p. ua. 5 le mer-
credi.

Pour Nashua, Manchester et Concord à 7.30
et 9,00 4, m1, 12.00 mi. 3,00, 5,35 et 7.00 p. in.
à 1.00 p. m,, le dimanche.

l’our Pettersborough à 7.30 a, m., 3,00 p. um.;
retour à 6,15 a, tu, eL 3,05 p, m.

Pour Keene 7,50 a, wm, 3°00 p. m. ; retows
00 a.m, et 2,80 po,

LAISSENT LOWELL:
Pour Boston à 5.45, 7.35, 7.3), 8.13, 9.05, 9.4

11.0) a, mn, #I2.15, 1.10, 2.24, 4,20, 4.

; 5.44, 8,29 et 28,03 p. im. ; et9,50le merer

LAISSENT SALEM
Pour Munchester à 7.10. 10.55 a. m., 4.40 p. m.

et fait jonction à Nashuanvec le train pour
Milford, Wilton. Greenfield ct Keene,

11. CHAMBERLIN,
Surintendant.

WORCESTER & NASHUA & ROCILESTER,

Lu ligno la plus directe pour St-Jean, Ste
Ilyacinthe, Montrinl, et toutes les part os du
Canada.

Dipart des convois de Wo cester, pour Nas-
ina et les stations intermédiaires : 6.30, 11,15
am; 480 e 6.30 pom,
Pour Nashua, Concord et tous les endroits

dy Canada : 8,20 a, m. ; 6,30 p. m.
Pour Nashua, Rozheeter et Portland : 7,30.

11.15 a. an.
Pour tovenir do Portland : 7,3) a. m. ; 1,10

p.m. ,
De Nashua: 7,10, 11,55 n. in. ; 1,00 et 5.10
pm
Do Montréal aux Etats-Unis: 8.30 a.m, ;

8,30 p. ni.
GEO. W. HURLBURT, Surintendaut.

C. A. WAITE,tigént général des billets.
J. B. LEPIRE, agent canadien.

28r janvie1SS6, 71
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114LANGELIER, LANGELIER

& TASCHEREAU,

AVOCATS,

Suivrout révnlièrement les cours des
de Moutinagny et de Beauce

9 février 1=s0, Tw:

PENNER £ PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS

DI

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québer cet Toronto.

BUREAU x QUÉBEC,
153, rue St-Pierre.

UU janvier 1356,

BUREAU A ToRoNTO.
43, Wellington Fast.

Uui-—T5

 

l’rovince de Québre, 1
District de Qu.bee, 3

No. 7132,

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse de
Athanase Douville, de la paroisse de St.
Casimir, duns le district de Quebec, nue

clind, dianent antorisce i ester en justice,

Cour Supérieure.

Denniudieresse ;
Vs.

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du cme
lien, Défendeur.

Une action en séparation de bieus à été ce
jour instituée en cette cause,

Quehee, 3 février 1s=U,

+ A LEMAY,
Proc. de la Penenderes-e.

5H février Issu. tmn-—3

 

LIVRES ! LIVRES
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Chez FILTEAU ET FRERE, rue Pride.

Méwmgires par De Gaspéa.nn..., $ Lun
Histoire et vie de M. de Maisonneuve,

"300 pages gd in-3 enrichi de belles

HEPAVHITUS Lconssca corses ave rescencce sovsce0 1.00
La Revue Canadienne, complète, pur

livraison. 25 Vois...vine, DILOU
varmeni—~-llistoire du Canada, À vols. 6.00
Ferlnnd—]listoira du Canada, 2 vols, 2.50
Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre-

IMÉCTE SÉFÉ® Lo usoracoseserseseresenme scans
Le Répertoire National, 4 Vols...
Le Cirien d'Or, roman historique, lra-

duit de l'anglais par Lenny, 2 vols,

20 unvier 1830

MO
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Cette jolie maison si bien située sur la Tue
d'Auteuil, No. 93, en arrière de l'Eglise
* Chalmers,? et occupée pendant plusieurs
«nnées par Madame Wilkie,

: JOHN Y. WELCH,
15, vue St-Jucques,

Basse- Ville,
15 février 1556. Gf--101

PHOTOGRAPHIES A VIS.
GRANDE REDUCTION

| POUR LE

 

Temps du Carnaval,

PORTRAITSDIT CABINET
$2 LA DOUZAINE,

PORTRAITS DIT CARTE DE VISITE
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand son.

UNE VISITE EST SOLLICITER.

A. R. ROY,
Cote du Passage.

18 février 1856, ‘ 100

À Vendre ou Louer.

Deux magnifiques maisons neuves, Bijou
Terrace, Avenue des Erables. Dix chambres.
cour spacieuse, très chandes, muraille Jum.
brissée à l'intérieur et à l'extérieur. Drainage
vt cau ‘devant être introduits le printemp:
prochain : exemptes des taxes de lu ville.
loyers : $110 et $160,

— AUSSI! —

Dans les édifices de l'Hôtel Union, Rue du
Palais, une magnitique Salle de Billard et
une Buvette, Avec appartements à habiter

au-dessus, cb chambres à exposer des échan-
Lillons. Jtésidence comfortible de 9 chambres.
un l'étugé superiour ; loyer, 550: exemption
de tuxes, ;

Jus, Lovallée, gardie
tente. - -

L. J. BURROUGHS.

n, conformément à en- 105, Rue St-Pierre.

5 févrior 1856. 1m-—56

|

|
|
jment des bronches. Après avoir

No. 5, RUE ST-PIERLE, BAsst-WiL16, |CSSAYÉ diflérents remèdes, sans|

MM. GiNGnas, LANGLOIS & Ulr

Messieurs.—Depuis près de qua-
rante ans je souflrais horrible-

aucun soulagement, je

ST EON, jen al fait usage de-

tenant complétement guéri. A
veux qui désireront avoir quel-
ques Informations, je crois qu’il
sera de mon devoir de faire part
de mon expérience, s'ils s'udres-
sent a mol. a won bureau, No,
12349, rae St-Pierre où à ma rési-
dence privée, No. 39, rue St
Patrice.

HONORE CASAULT,

IL Cos

La célèbre Baw Minérale de
St Lion est en vente chez tous
les principaux Pharmaciens eu

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pour toute la l'uissance,
Vis-à-vis l’Archevéché.

29 janvier 1526, Liv—41

 

24 janvier 15356.
 

+ ’ ve °

les communautés religieuses, lu clergé, ete.
connns des marques suivintes :

 

 tuébec, 22 janvier 1886

coflrant et dernier enehérissenr,

i
|
!

_. (PMtls sept mois et je suis nin.

lEpiciers de lu ville pour lu ino-|
dique somme de 25 cts le gallon. |

XGLEJIN EDI, Ker AC4C

Sera donné au public l'uventage de sc prosurer des Murchandises

A DES PRIN SANS PRECEDENT

~ PIANOS ET HARMONIUM
Les superbes pianos sans 0ivaux dans AUCUN CAYS briques par © TTEINTZMAN & Lol

ét ceux de * NEWCOMBE «& Co.” dunt les poiuts d'excellence sont

he dite queroisse de Saint-Jean Deschaillone,
vouprenant celle de Sainte-Phileimène, seront
mis à l'euchère ct qur moi veadus au plus

int-Jeun
Desehaullons, à 14 porte de l'évlise de Ty dite
paroisse. argent comptant AONZE heures du
matt, le TROIS MARS prochain, Poutes ré-
clamations contre les dits immeubles devront
être itunédiateurent déposces entre les mains

   

LA Lie Sul {due sonssiageué,

distriet> {décidé à faire Usage de L'EAU! ALPHONSE GAUMONT,
Curatour.

St-Jean Deschaitlons, 11 janvier i886, 45

A. \, RHEAUME, L.14B,,

AoC,

Butrait, No,
Ville,

; BULFAU mi son: Noo 195, rue Destossés,
st-hoeh,

SU janvier =m,

Sy rue Desjardius, Faute

BEDARD. CIRARY & if
Commissionnaires et Nécociants

HHENRY A DEDAR 1,
ComrrAnEr Er LIQUIDATEUR,

Coin des Aues Notre-Loame ef Lain.
tage, Quebre.

Québee, 9 janvier 18546,

10.JA
 

JM COE
(ÉTABLIE EN 1865.)

 

Hontooentes, PIJOUTERTES, OuréÉvRa-
RIES, Clee, ley, Up ortées pur E. JACOP
en face du presbytère Sr-Ro. le ’

Québec, janvier (8586,

  

 
 

VILA

>

dauoi oblijgé de tratsqrter ailleurs la balance de notre stock, nous JTÉVEHONS CEUX
qui ont pu encore nous fate visite, de profiter de celte occision pour fire leurs chats, |

Gs NII Las OULLIER QUE

LUNDI, LE ler FEVRIER
(ue comment ei tre deuxième gravale veute de MARCHANDISES ENDOMMAGÉEES
ctde Lis balance de natre immense stock, sur {quel nous avons Lit une grande réduction.

BRUNET, LAURENT & CIE,

JEST “Gg

SAINT-1R OCI

din—7g

S.

dèichesse et Sonorité de Son, Volieme, élégance,
jintt el Solidité,

butobteuu les plus hautes distinctions à l'Exposition Universelle tenue à In Nouvuile-
Orlétttes cn mai 1ss5, Médailles, Diplôntes et Mention Honorable pour le

METLLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEW,
Ils sout aussi recommundés par les professeurs de music3 jue les plus éminents, lesurtistos,

Aussi couslumuacnt eh mugusin les piano

Weber & So., Mozart,
Stanley & Co., Williams & Son,

Hurmontums, de BELL & CO., W. DOITERTY & co.
TORONTO STANDARD ORGAN CO.

£. G. THOMAS & CO.

Musique en fouilles et en brochures, Romances, Morceaux
Accord et réparetions de l’ianos et d'Harmonivms.

ERNARD & ALLAIRE,
EDITEURS DE MUSIQUE,

No. TT et TO), Rue St-Fean, Haute-Vitie,

Machines a Coudre et a Tricotter.
Seule agonco à Québec dos célèbres Machines à Coudre

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
Wilson Oscillating Shuttie,

et gérant général pour ta Puissance‘des * QUEBEC)" et * QUEBEC A)

“oncbififmetsentcetrlourtoutesesjauusdeLicotsqueléumqusEdonsciymeneieUS
fuire fohctivnner lu tiuchine est donuce gratuitement à notre ctablissement,

Reparations de Machines A Coudre et à T'ricutter, promptement exceutées,

y et Musique sucrée, ote!!

 

BERNARD & ALLAIRE
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LE LOUP BLANC

(Suite. )

Assez nombreux cl assez unis
pourcombattro ~i nulle autre r s-
source no pouvait étro employée,
les gens do la forêt attendaient, con-
fiants duns les retraites inaccessibles
qu'offrait À chaque pas lo pays, con-
flants surtout dans la connaissance
parfui‘o qu'i’'s avuiont do leur forêt,
cot immetiso el sombro labyrintho
dontlos taillis rolinient la campagne
do Rennes aux faubourgs do Fougères
ot do Vitré.
Pans ces (rois villes, ils avaiont

des adhéronts. Jo promier coup de
mousquet tire sous le couvert deviuit
armor la plèbo deguenillée des basses
vues do Hennes, les historiques bour-
xo0is do Vitré, qui portaient encore
frnssurds, hauberts etsalades, comme
des hommesd'armes du XVe siècle, of
les habiles braconniers de Fougères.
Avec iout colu, il etait raisonnable
d'espérer quo los corgonts de M. de
Pontchartrain pourraient ne point
avoir beatjeu.
Ily avait au monde un homme

qu'ils respecfaiont tant que ef co
homme leur oût dit : Pnyoz l'impôt
au roi de F«unco, ils auraient peut
être obéi.
Muis cotte homme n'avait garde,
TI était justement, cet homme, l’un

des plus obstinés debris do l’Associt--
tion bretonne, ot sit voix rotentissait
encore do temps à autre dans la salle
des Etats, pour protestor contre l'en-
vahissement de l'ancien lomaino des
Riches ducs par les gons du Roi de
France.

Il avait nom Nicolas Treml de La
Tremlays, seigneur do Boüexis-en-
Forêt, et possédait, à uno demi-lieue
du bourg de Liffré, un domaino qui
lo faisait suzerain de presque tout le
pays.
Sen ch'to:u dela Tromlays était

l’un des plus beaux qui fae dans ls
Haute-Bretagne ; son manoir de
Boüexis n'était uèro moits masniti-

-

= Lu’guorre;“pensaitil, pourrait,
être.torriblo ayoc- cos solduts ct ces
rotraites. LU .

i 11 arvétait son cheval et dovenait
‘rêveur, Mais bientôt uno idée tyran-
:niquo frongait sos sourcils grisore
‘nants, Il so redressait ot son cel
brillait d'un sauvage éclat.
;_— Point de guerre ! disnit-il alors,
{Un duel ! Un seul coup, une seule
“mort |
i Et M.de In Tromiays, enfongant
[Bus éporons dans les flancs de son
choval, combinuit un do ces plars
‘dont l'extravs«ganto hardiesso amèno
le sourire sur les lèvres dos iommes
de bon seus, ot que lo succes peut d
peino sunetionner : un plan auda-
cieux, chevaleresque, mais impossibro
ol fou, dout l'ideu ne pouvait germer
que dans un cerveau de gentilhomme

 

toisant ln prose du présent à lu poc-
tiquo 1restiro du passé,

311 no faudrait point pourtant se
meprendre et taxer Nicolus ‘Treml
de démence, parce que son eutre-
prise dépassait les bornes du possible.
«lle savait et son enthousitsmo ne
lui cachait point la profondeur de
l’abime.
Mais c'est un de ces hommes à cer-

velle de bronze, qui voient lo préci-
pice ouvert ot ne s'arrétent ‘pois t
poursi pou de chemin.

Unu seule circonstance eût pu lo
faire hésiter. Lu maison do La L'rem-
avs n'avait anfrn

Ucorges Tromi, petit-fils du vieux
gentilhommo. Quo deviondrait cot
onfunt de cing ans, frappé duns In
personne de son aïoul et dépourvu de
protectetr natu'ol, Nicolas Treml
supportait impaticmmemt cette ob-
jection que lui faisait su conscience.
— Si jo réussis, pensuit-il, Goorges

aura un héritage de gloire ; si j'é-
choue, monsieur mon cousin de Vin-
noy lui gardora son patrimoine. Van-
noy est un von chrétien ot un loyal
gentilhomme.
Comme il prononçait mentalement

ces paroles, uno voix grêle ot loin-
taiso lui apportsit le refrain d'une
chanson du pays, sorte de complainte
dont l'air mélancolique accompaguait
le récit du trépus d'Arthur de Bre-
trgns, mechamment mis à mort par
son uncle Jean sans Terre,

M. de Lu Tremlays se senti venir

i

haunting dientnortitor ciroct

 que, 11 fallait deux heuros pour se
rendro de l’un à l'autre, ot tout le
long du chemin on marchait sur la
terro de 'Troml.
M. Nicolas, comme on l’appeluit,

était un vieillard de grande tulle et
d'austèro physionomie. Ses longs
choveux blancs tombaient. en mèches
éparses sur le drap grossier de son
ourpoint coupé a l'ancionno mode,

D'âse n’avait point modére la fougue
do son sang. A lo voir droit et forme
sur In solle,lorsqu'il chevanchait sous
In Fataio, les gens de la forêt se
sonttient le cœur gaillard et di-
saient :
— "Tant que vivra notre monsieur,

il y aura un Breton dans la Breta-
ne, ot gare aux sungsues de paris.

Ils disaient vrai. Le patriotisme
de Nicolas Treml était aussi indomp-
table qu'oxclusif, La décadence gra
duelle du parti do l’indépendance,
loin do lui être un enscignemeut,
n'avuit fris que grandir sou obstina-
tion. L'année en année, ses collé-
gues des Etats écoutaient avec moins
de faveur ses rudes protestations ;
mais il protestait Loujours, et c'était
Ja main sur la garde do son épeeo qu'il
falminait ses menuçantes diatribes
contro lo représentant de la cou-
ronno.
Un jour, pendant qu’il parlait,

au cœur Un pre-seutiment funeste eu
ceontant cela,

— Impossible ! murmuru-t-il pour-
tant; M. de Vamoy est un aigue
parent. ’
La voix se rapprochait, le chant

semblait prendre une nuance d'i,o-
niv.

—D'ailleurs, poursuivit te vieux
gentilhomme, mon petit Georges est
Breton; son bonheur, comme son
sang, appartient à la Brotagi 0,

(A suivre.)

SALLE TACQUES-CARTIER.

GRAND FESTIVAL
DONNÉE SOUS LE

Utronage distingué de Son Ffonneur te
Lt-Gouverneur et Ame Masson,

l’ar M. N. CREPAULT, ex-organiste de St-
Roch, aidé des meilleurs artistes ainsi
que de ses élèves et des membres
de l’Union St-JosephàSt-Roch,

VENDREDI,
LE 5 MARS 1886.

  mossienrs de la noblesse se prirent à
«re eb plusieurs voix murmurent.
—Décid: ment, mousicur Nicolas a

pordula tète | !
H s’arrétu tout à coup: une grando

pâleur monta jusqu’à son front ; son
œil lungçæ un éclair. Il se couvrit et
gagua lentement la porte. Surlo seuil
il croi~a ses bras ob envoya au bane
do In noblesso un long regard de
défi.
—Je remercie Dieu, ditil d'une

voix lento et duromont aucentuée qui
pénétra jusqu'aux extremités de la
salle, je remercio Dieu do n’avoir
perdu que la téte, quand messieurs
mes amis, eux, ont perdu le cœur.
A ce sanglant outrage vous eussicz

vu bondir sur leurs sièges tous ces
fiers gontilshommes. Vingt rapières
furent n l'instant déguînés. Nicoius |
Treml no bouges pas.
—Lnissez la vos épées. veprit-il. |

Moi uussi, je tus insulté; pourtant je
me rotire. Ce n'ost puiat du sang
broton qu’il faut à ma colère. Adieu,
messieurs. Ju pre Dien que vos
enfants oublient lours pères et se sou-
viennent de leurs wieuz. Jo me ré-
puro do vous ot jo vous ronie. Vous
avez mis la Bretigno au tombeau ;

. moi, jo mettrai du sang sur lo tom-
beaude la Bretagne. Quand il n’est
plus temps do combattre,il est temps
encoro do so venger ot de mourir,
M. do lu Tremiays monta sur son

bon cheval et prit la routo de son
domainc.
Coux qui lo rencontrèrent on cho-

min, co jour-là, ne purent doviuer
les ponsées qui su prossaient dans son
esprit. Robusto do cour autant que
do corps, il savait gurder au deduns
do lui sa coldro. Son front restait
calme, sun regard crrait, vaguo et

. indifferent, sur lo plat paysago de:
environs do tonnes,
“Lorsqu'il entra sous lo couvert de
la forêt, le soleil baissait à l'horizon.
M. do La Tromlays contempla plu-
d’uno fois avec convoitiso les rovan-
“chomonts naturols ot imprenablos
qu'offruit & chaque pas lo tol viorge;
il comptait involontairement co
hommes vigoureux ot va lunts qui
lo salugtiont de loin avec uno respec-

Prix des PLACES : Sièges réservés - O0 ets.

! l’arterre - - - Jo ¢

Galerie - - - 40 «

‘artes en veute chez MM. F. Desjarins,
Ls Drouin & Frère, Libraires, rue St-Joseph,
St-Roch, J-0, Filteau, Libraire, rue Buade,
Vaute-Ville, FF. Béland, Tabaconiste, rue et
funbourg St-Jean, I, Lacroix, tubaconiste, rue
St- Valier, St-Sauveur, et J.-A. Langlais, Li-
braîre, rue St-Joseph, où le plan de la Salle
est déposé, ainsi que des membres du comité.

22 février 1856, 8r—107

A Vendre.

Les doux magnifiques propriétés ; une si-
tuée au No. (3, rue St-Angustin, en pierre de
taille et dans le mellleur ordre possible. L'au-
tre, bâtie en brique blanche sur la rue St-
Jean près de l'Eglise, Elle contient 12 cham-
bres, un largo grenier, une cave, bain, gaz, etc.

S'adresser à

 

PLEMAY,
63, St-Augustin,

23 janvier 1886. 1m—73

 

Vin de St-Michel.—Tel est le nom
d’un vin français, introduit dans le
pays, cb qui est reconnu comme le
vin lo plus naturel. Il ost nutritif.
fébrifugo et reconstituant. C'est un
tonique excellent, indispensable aux
onfants qui sont d’uno constitution
chétivo. Enfaisant usago do ce vin,
le sang prond son cours naturel et
régulier, ot bientôt disparaissent la
maigrour, les piles coulours, los pal-
pitations, les migraines ou autre
indispositions.

Col oxcellent vin est on vente chez
M. Chs. S. Riverin, épicier, rue de
la Couronne (ancienne maison Blum.
hart & Riverin.)

DEPOT GÉNÉRAL
Le soussigné désiro informer ses amis et le

public on général. qu'il vient d’ouvrir un
DEPOT GENERAL, et qu’il a toujours en
muins des journaux français et anglais de
toutes nuances, y compris le ** New York
Ilustrated Sporting World,” Aussi. un excel.
lent choix de Cigares, ‘Tabac 4 Fumer et
Chiquor, Cigarettes, Pipes, Porto-Cigareties.
Porte-Cigares, Papeterics, ete,

A L'ENSEIGNE OU TAMBOUR,
234, Bue St-Jean.

P. N. CAMERON

  tueuse affoction. 20janvier 1886, 1m—50

\

campagnard, ignorant le monde et:

vocuufremal ls a

Lo.
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DOCTEUR HERBEAU
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( Suite.)

—Monsieur, lui dit-il d'un air mo
esto, je rogretto que tant du lumié-
es no puissont se produiro uu grand
jour ct sur un plus vaste theâtre,
Lorsqu'on voit la foulo des médiocri-
tog »e disputer la scèno du monde,
ON ne saurait trop déplorer quo tant
de nobles intelligences se tiennent
daus les coulisses, sans éclab ct sans
bruit, et disparaissent oublièes de ln
o!viru qu’elles n’ont point zullicité.,
pareilles à ces astres qui s’éteignent
avant. que leur clarté soit venue
jusqu'à nous.
—Monsieur, s’écria Aristide plein

d'une confusion charmante; Mon
sieur, vous me fluttez !

—Durant les courts instants que
J'ai passés auprès de madame Rique-
wont, ajouta M, Snveray, j'ai pu me
mettre au courant du traitement que
vous avez suivi pour combattre le
mal: j'approuve en tout point ce
traitement comme uno application
suturells of direcio do vus Chévries
génerales,
—A la bonne heure! s'éerin M.

Riquemond, voilà qui est noblement
terminé ; ot si Louison ne guérit pas,
ma foi ! Mo-sicurs, il n’y aura pas do
votre faute.
Les trois convives passèrent dans

le salon, Louiso était à In même
place, wujours plongée duns la réve-
rie Où l’avaiont luissée los paroles du
jeune docteur. Ello frissonna au
bruit des pas de Savenay, qu'elle
reconnut iustinctivemont, el ses yeux

évitérent de so tournor vers lui.
—Louisou, Ini dit son mari, vieus

visiter mes poulains; uno petito pro-
menade te tera du bien.
—Lafaiblesse du sujet et la force

10 tit volonté sy opposent, s’écriu
Aristide, pressé de proclamer les
droits dont il venait de s'assurer la
jouissance.
—ln effet, dit-olle, mes jambes me

soutiennent à peine, mais j'aurai la
foree de vous accompagner jusqu'à
la porte du pare.

Lio docteur tut obligé de cédor au
caprice de sa malade, ot tous quatre
surtirent, accompagnés do la meute
Joyeuse. M. Riquemont s'élait em.
pare d'Aristide pour lui montror ses
espaliers on flours; 3. Savenay of:
frit naturellement son bras à madame
Riquemont. Il mesura son pas À
colui de Louise, et tous deux allèrent
lentement sur les gazons fleuris, svi-
rant à longue distance lo vieux “oc-
Leur et lo campagnard.
—LEh bien ! monsieur Ierbeau, de-

manda colui-ci, quo pensez-vous du
co jeune homme 7
En voyant Louise attachée au bras

de Savenay, le vieux docteur n'avait
pu réprimer un mouvement de julou-
sie. Co n’était pas assez pour lui
d'avoir triomphé sur lo terrain de la
scienco: il est des triomphes plus
doux! Aristide s'était assuré la con-
quéto de la gastrite; mais il fatlait
encore sauver la clientèle du cœur,
W'ailleurs, M. Merb au noso dissimu-
lait pas que cotts conquête pou. ait
lui échapper d’un jour à l’autre. 11
connais-ait M. Riquemont ; il savait
combien son humeurétait capricieuse
ot funtasque ; malgré les belles pro-
testations qu’il avait reçues do ce
diable d'homme, il ne se cachait pas
a luiméme que M. Savenay avait
singulièrement réusssi dans le cœur
de son hôte. En moins d’un instant,
la candeur d'Avistide s’altéra, son
innocence pâlit, svert chancela, et
Yago passa tout cntier dans cette
ame que Dieu uvait piétrie d'amandes
douces, de lait et do miel,
—Cu jeune homme est bien, tres.

bien, en verite, répondit le perfide
Ierbeau ll manque d'expérience,
il a besoin d’étudo, mais l'exercice de
son art le fortifiera. Et puis, c'est
un garçon modesto, s'exprimant avec
facilité, jugeant bien les hommes.

--lit les chevaux aussi, s'écria à.
Riquemont ; avec cela un véritable
agronome, qui pourrait en remoutrer
uux plus habiles; en même temps un
excellent horticulteur, capable do
nous faire manger dos melous à lu
Suiut Phalippe!
—Uc jeuno homme est fort bien, à

coup sûr, ajouta le docteur d'une
voix paternclle; dans quelques an-
nees, il pourra faire un médocin dis-
tingué, pourvu (outetvis qu’il no
veui lo point se jeter dans les inno.
vitions do la science; car ¢'est là co
qui pord les jounes gous, monsieur
Riquemont, c'est la co qui los perd
tous. dt M. Savonay est bien jouno
encore ! Il est plus jeune quo nous,
monsieur Riquomont. Au reste, un
charnumt cavalier, à co qu'il m'a
semblé, un aimablo cavalier, jo no
coentins pas do le dire. :
—Et un bon convivo, s’écrin M.

Riquemont; un convive qui buib sou
ot n’elernuo pas du grec à chaquo
phrase,
Co jeuno horimo est décidénont

fort bien, ajouta encore ae fois l'in-
sinant Llervena qui so glissait-comme
uno vipêre dans le cour do I'¢-
poux ; ses manières m'ont charmé, jo
m'enploierai. cortuinemont de tout
un pouvoir misuceds do ses défauts,
—Voili qui est d’un galant homme,

monsienr llerboau, dit M. Riquemont
on lui frappant sur lo vontro. (À suivre.)

 

‘| drier approuvés

LA JUSTICE
J. A. L'ANCLAIS,
3. . LIBRAIRE-EDITEUR, ,. ©.
eu! autorisé.àpublier L'Ordo et le calen-

dari r 8a Grandeur Mgr l’Ar-
chevéque ‘dé Quélide,—Agétit'’dé' lé’ télèbre
mmalbonMears de Londrés pour lim Hee
08 cloches,—Fournitu ur Écoles,

À

dos
rix très réguits,"177,Ras‘st-Joceph, $

‘Roch,Québec. CL ar Al em ES
Québec,9janvier 1886. !

ATTENTION!ATTENTION!
" Grande vento de murchandises offertes au
public avec une réduction de 25 pour cent,
le tout onparfaitordre, rien d'endommagé.
Ne manquez pas d’ucçasion. Lundi pro-

chain la ginhde' vente ’comimencors’ sans
résorve chez ’

A. T. CONSTAN LIN œ& CIE,
Ancien posto de M. A. Robergo,

No. 218 Rue et Faubourg St-Jean.
Québec, 9 janvier 1886,

J. H, E. PLAMUNUUN & Lie,
' AGENTS,
Marchands do toutes sortes do machines à
coudre New Homo, Wheeler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond.
Royal, ete, Coffres de sûreté neufs et de
seconde main, marchands à commission,
marchands d’Iuiles Lubrifhintes ete, inanu-
fucturiers de “ Tipps”” on cuirctdo “ Shanks”
en bois.

Nos. 2144, 246 et 218, Rue St-Joseph,
St-Itoch, Québec.

 

 

Québec, 9 janvier 1886.
 

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Ruo St-Panl, B.-V.

À. GINGRAS £ CIF, propriétaires,

À. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

detnindez, chez ies marchands en gros de
Quéhee, les Chemises de cot établissement,
les moilleures ot aux prix les plus avantu-
geux.

Québec, 9 janvier 1856.

A Vendre.
 

Cette propriété située dans un poste si
charmant, au Mont-Pluisaut, la résidence de
John Burroughs, Écuier, compronant Jardin.
Arbres Fruitiers et toutes los améliorations
modernes.

S'adressor à

CYR. TESSIER, Ecn.,
Notaire.

3fps—j o—72

JAS. F. BÉLLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Edifice de lu D'anque Union,

No. 56 Rue St-Pierre, Québec,

28 janvier 1S36.

 

 

Assurance contre le Feu LANCASITIRI
D' ANGLETERRE, capital : £3,000,000 st.
GUARDIAN D’ANGLETERRE, capital

£2,000,000 stg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci
dents CITIZEN du Canada, capital; $1,188,000

Directeurs: Hy. Lyman. Eer., président;
Andrew Allan, Ker, Vice-Président ; Ru-
bert Anderson, Vice-Président ‘“ Merchant-
Bank ” ; Arthur Prevost, Ecr. Directeur
“Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr.
Québec, 9 janvier 1856.

 

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE,

ARTH JR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

Irmipewtateur d PIANOS ET HARMONIOME

 

Des célèbres manufactures de

Pianos Kraxicnr & Baca,
E. McCAMMonN,

WIKELOCK & Cr;
R.S. WILLIAMS,

MausitAL & Smrrir, Ere, Ero,
Harmoniums MAsox & ITAMLIN,

BurneTr & CIF:
W. Bent & Cig, D. W. Kaux & CIE,

PELOUDET, Ete,, Etc.

.

i
Pianos neufs, boîte en bois «le rose, 74 oc-

lives, montés sur agrafes, pieds ct pédales
sculptés, pour S220 et nu-dessur.
Harmoniums neuf, en noyer noir, cing

octaves, péilule d’espression, depuis $65 of
au-dessus. i

Aussi Pianos et Iarmoniums d'occasion,
à vendre ou à louer.
REF” Les dernières nouvenutés musicales

reçues chaque semaine des éditeurs Euro-
péens,

Aussi: Folios pour mnusique,—Poli fran-
gais pour nettoyer les Pianos,—Tupis eu
caontchoue et en drap pour Pianos et Har-
moniums.--Photographies de célébrités nu-
sicales et autres—Accord et réparation de
Pianos, Marmonivims et Orgues d’Kglise, au

No 55, RUE DE LA FABRIQUE.

Québec,9 janvier 1856,

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être effacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Rond, |LONDRES,!
202 rue ILigh Stradord, {Angleterre.

Farfumeurs de S. M. la Reine

Ont inventé et pateuté cetto préparation :

L’'OBLITERATEUR |

qui cflitce les marques de Ia petite vérolq
jour toujours, Son application est simple et
inoflensive, ne cause aucune douleur ni in!
cenvénientet ne contient ricu d’un caractère
nuisible. Prix: $2.50, j#,

Cheveux Superflus

Le remède épilatoire de LEON&CFE, en:
lève en quelques ruinutes les cheveux super.
flus sans la moindre donleur,—les cheveux
ue repoussent jimais,—Co remdde est très
wimp >, Instructions complètes. Kemède en-
voyé par malle. Prix: $1.00.

GED. W. SHAW, agent général,
219 rue Trenion Doston Mass.

25 junvier 1886.

  
64

ee

DELICIEUSES SONT LES HEIRRES
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votre établissemerit. i
Nous faisons une spécialité des Huîtres

dites SCALLOPS en écaille otpour lesquelles
on prend les“commandes‘ dès
mandes qui sont, exécutées sous le plus courtnoe ft 1 5, hot PRG

‘La barre eat reimplie'de tout ée qu’il y a de
mieux. - . a
Chambres à loucr aux voyagours ou i dex.

pensionnuires nanents. ,, 0.
“ Ropäs préparés suivant toutes les règles del'art." OR :

ue boutique do barbier fait partie de l’é-
tablissemont. On pourra s'y procurer de
l'Eau Minérale de St-Léon du naturelet ga-
Z6US6. :

ALPHONSE POULIN & Crk,
Coin des rues 8t-Joun ot du Palais,

Québec, 9 janvier 1886.

A VENDRE.
Environ 100 arpeuts de terre admirable-

ment située à un mille do l’église de St-Ger-
vais, avec maison, granges, suercrio de plu-
sieurs mille érahles toute gréée, vergers, avec
rivière qui la traverse, cte. Aussi, lots de
terre pour foin. Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Québec, 9 jar vier 1886,

AVIS.

La société qui a existé jusqu’à co jour sous
les nom ct raison de McCall, Shehyn & Co,
Québec, ct de Stirling, McCall & Co., Mon-
tréal, a cessé d'exister par limitation de temps
16 31me jour de décembre 1885.

JOHN STIRLING,
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPHI SHEILYN.

‘servies de toutes les manières imaginables à

 

 

 

Au sujet us ‘annonce de dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont de nouveau formé une
société dans le but do continuer sous les
mêmes nom et raison los affaires de ls maison
McCall & Co., Québec, dont ils sont les suc-
cossèurs et, comme tels, dûment autorisés à
collocter toutes les dettes duos À l’ancienne
société.

JOSEPH SUEHYN,
JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québec, 9 janvier 1886,
 

Les affaires de la maison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par le
sOUssigné sous les nom et raison de John
Stirling & Co., à qui devront être payées tou-
tes les dettes dnes à l'ancienne société de
Stirling, McCall et Co.

JOLIN STIRLING.
Quechee, 9 janvier 1886.

BIERE ET PORTER.

Les hoissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Bière et Porter Labatt, de
Londres,
Les plus hautes autorités médicales en re-

commandent l’usage commetonique et comme
le breuvage le plus Étvorable à ka santé. L'a-
nalyso du Rév. P. J, E. l'agé, professeur de
chimie de l'Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge on de houblan, et qu’ils peuvent riva-
liser avec les mncilleurs bières et porters im-
portés, ot ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à In santé.

Fancélèbre bièro Labatt de Londres est re-
connue ln meilleure du Canada, par Ia contro-
façon et limitation du véritable libelle par
des brasseurs ct embouteilleurs peu serupu-
leux.
Achetez lu célèbre Bière et Porter Labatt

de Londres, et n’en prenez point d’autres on
substitution.

N. Y. NIONTREUIL,
Seul Agent à Québec.

P. S.—En mains le stock le plus considéra-
hle de Québec de Bièro en bouteilles.

Québec, 9 janvier 1886.

LOTERIE NATIONALE

¥. LE CURE A. LABELLE.

 

 

 

 

VALEUR DES LOTS.
PREMIÈRE SÉRIE, - - $50,000 00

GROS LOT 810,000
DEUXIEME SERIE, - - $10,000 00

GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRACGE

aura lien au Cabinet de Lecture Paroissiale,
vis-à-vis le Séminaire, à Montréal, MERCRE-
DI, le 10 FEVRIER1886, à 2 heures P. M.

. Coût du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série, 25 cts,

Pour obtenir des billets, s'adresser, soit en
personne, soit pur lettres enregistrées, au se-
crétaire, S. E. LEFEBVRE, No. 19, ruo Saint
Jacques, Montréal. Envoyez 5 ets pour port
ctenregistremont de 'envoi des billets. tats.
Uuis, 8 cts.)
La liste oflicicllo des numéros gagnants sera

transinise le ou vers te 1G Février, à toute
personne qui en fern la demande et envorrn
un timbre-posto de trois conts.

Québec, 9 janvier 1886.

E. LEMIEUX, Notaire,
LEVIS,

Bureau, Cote des Marchands, No. 6.

Residence : RUE 1VOLFE, en face
de l'Eglise Anglican.

Québec, 9 janvier 1886,

108. AMYOT & FRERE,
IMPONRTATEURS,

EN GROS SEULEMENT,
D'ERFETS FRANCAIS. ANGLAIS et AVERICAINS

No. 3%, Rue St-Pierre, Quebec.
Québec, 9 janvier 1836,

MOULIN PARE,
Sciago ot Rubottage, Boîtes d'emballage,

Eclisses à Allumettes, Boites on carton de
toutes qualités,

Coin dos Rues L'’ALLEMAND kT CANON,
St-Roch, Québec.

 

 

 

Québce, 9 janvier 1886,

NOUS OFFRONS EN VEaTH A BON HARCHÉ
Vaisselle, Porcelaino, Fuionce, Verrerics,

Lampes do tout genre, Huile de charbon,
Luilo Kérosine, ot 1a célèbre Fégonia, Cou-
tellerio, Argonterio uno spécialité, Lampes
Rochester dont Jo pouvoir écluirant est de 65
chandelles, '

RENAUD & Cir, :
. 24, Rue St-Paul,

Québec, Djanvior 1886, :

. i
+

AVIS.
‘’ ’ Î

La société qi + r+- -vant oxisté entro led
soussignés, sous la ++ <= socinle de Edmond
Giroux ot Frères, w eré
bre 1885 du consentement. !

+ EDMOND GIROUX.
VICTOR GIROUX. |

Nous souss’gnés, déclarons que nous fai-
sons, dopuis ¢ 14 décembse dernier, ot: que
uous continuerons À l'avenir de fairo des
affaires sous les noms ot raison do

EDMOND GIROUX & FRÈRE. EDMON TROUX, :
VICI KL IROUX, :

‘ : EDMUND GIROUX, Jr. :
Québec, 9 janvior 1886, ‘

familles, com- |

“| seulement, Et

:ssouto le 14 déoem; | 

FABRIQUE DE VINAIGRE
- “fEUREKA,”

E. & A. ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE
it ' “SU ; 5

VINAIGRE, ALCOOL META-.
ZIQUE ETCONSERVAS

“  MARINADES.:

QUEBEC.
Québec; 9 janvier 1886.

V. BELANGER,Agent,
“ SUN ” Compagnie d'Asanrancé eur Ta Vig
ct Accident, Bureau Principul: 164, rue 8]
Jneques, Montréal. Suceursulo À Québec, coin
des Rues St-Pierre ct St-Antoino, est la seule
Compagnie qui émet des polices n’imposant
rucune condition ct n'a dans ses livresaucuns
réclanation qui ait été contestée,
Québec, 9 janvier 1886,

J. E. MORRISON,
Pharmacien ct Chimiste, No. 31, Rue
Suude, (vis-d-vis ln Basilique), Drogues,
Produits Chimiques, Parfums, Médecines
putentées, etc. Prescriptions exéeutées avec
soin.~ Heures du dimanche: de 9 à 10 h,
aan, de 11.50 h. a.m. à 1 h, p.m,, et de 5 à
6 h. pan,

Québec, 9 janvier 1886.

BLANCHET, AMYOT & l'ELLEMIER,
AVOCATS,

No, 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC.

1i0N. 4. BLANCHET, L.1.I., O.R.
G. Amyor.
L. P. PELLETIER, TL Te
Québec, 9 janvier 1886.

C. 8. RIVERIN,
Ancienno maison Rlumhart & Riverin, Mar
chands-Epiciers. Spécinlité : Vins et Liquo

No.4&,

 

 

 

 

Thés et Cates, en gros et en détail,
ruc de Ja Couronne, St-Roch, Québec,
Québce, 9 janvior 1886,
 

LA NOUVELLE ANNÉE
Amèno généralement do bonnes réflexions

uvee les bons souhaits. Les meilleurs mets ne
convieunent pas toujours aux bons estomnes,
3nême à coux qui sout les plus robustes.

l’our les micux régulariser, le meillour re
mède connu est lu célèbre EAU MINERALR
DEST LEON.
En vente en gros et en détail par

GINGRAS, LANGLUIS & Cle,

Seuls agents pour la Puissance, en faco due
l’Archevéché, rue Port Dauphin, Maute-Ville,

Quélcee, 9 janvier 1886,

La Céièbre Machine a Coudre

WHITE SHUTTLE
est lu meilleure, la plus utile, la plus Écono-
nique, la plus grande, celle qui fouctionne le
plus facilement et fuit le moins do bruit,
C'est ln meilleure Mnchine à Coudre de fa-
mille. Elle est construite de manière à fouv-
tionner avec ku plus grando facilité ot sons
causer la moindre fatigue aux personnes los
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
81, Ruo St-Jean.

Seul agent pour Québec ot les onvirons.
Unovisite cst respectueusement sollicitée.
Aussi,au même établissement,Vues, Portraits,
Paysages ot Pointures Historiques de toutes
surtes,

Québec, 9 janvior 1886, +
 

LAMPES A GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

Si vous avez besoin d'une bonne Lamps,ve-
nez voir l’assortiment que jo tiens au No.
Côto Lamontagne. Lampes Salons, Bibliothè
ques,Salles à Manger et de passages, en Nickel,
Cuivre poli et en métal bronzé, aussi Lampos
pour Liglise, constamment en mains. Le plus
grandassortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
02, Cite Lamontagne.

N. B. Aucune relation d’affuire aveo los
autres mutgasinis Qu mémo nom.
Québec, 9 janvier 1886.

A VENDAE,
LIMITES A BOIS, MOULIN À SCIE A

VAPEUR, FERME, ote.

Dans les Caps, douzo milles en bas de St
Joachim, comté de Montmorener ; une étan-
due do terro, six millo de longueur, compro-
nant une partie en bois do construction ot
une grande quantité do bois de chauffage, nn
bon moulin A scio A vapeur presque neuf,
wayant été en opération qu’un an et demi

dix autres butisses, granges,
étables, cte., cte. :
Le moulin ouIa torre pout étro vendu soul

à la demande de l'achetour par
GEORGE TANGUAY,

7, rue Arthur, Basse-Ville, Québes.
Québec, 9 janvier 18s6,

PROGRES.
L'acquisition récente d'un appuroil Photo-

graphique trés porfectionné,nouvellomont im-
porté de l'aris, mo pormel surintenant de po-
ser des portraits de grandeur naturelle qui
sont d’une perfoction irréprochable ot qui
surpassent tout co qui i8 été finit jusqu'ici dans
ce genre,
Je puis aussi, avec ce nouvel instrument,

copier des portraits do grandeur naturelle
d'après de petits portraits. Mais il est préfé-
ræble, quand c'est possible, do les poser d’après
nature, Nous faisons les portraits dits ‘‘ Car-
tes do visite” pour $1.60 lu doz Coux dita
Cabinets pour K3.00. Tous ces portraits sont
fini À l’encro de Chine par des personnes ha-
iles.
d'invite tout particulièrement les Révds

Messieurs du Clergé, ct les Communautés Ro-
ligieuses qui désirent des portraits ou photo-
gmphies, À visiter mes atoliers où je lour
promets une entière satisfaction,

Ils auront aussi à mon établissemont un aa
sortiment complet de Moulures, Cadres et
‘assepurlouts de tuas gonros. Nos moulures
varient de F'À 40 conts lo pied.
Pour vous convainero dos avantages que

nous offrons au public, uno visite est respoo-
tucusement sollicitéo,

ROY,

 

 

A. R.
Côte du Pnssago,

Québec, 9 janvier 1886, ;

AVIS.
La société qui oxistait sous lo nom do

Lennon, Pennéo & Cio” a été, dissoute de
consentement mutuol lo 1or décombre 1885.

E. M. LENNON,
F.PENNÉE,

‘Les affaires do Lonnon, Ponnéo & Cie.
murchands do flour, grain ot provisions, se
tont continuces pur Jo soussigné, sous lo noc
do BL. M. Lunnon &Ciy, À qui toutes les dotte.
‘lues À ln société Lonnon, Pannéo & Cio, de
væont ôtre puyées.

E. M. LENNON.

 

Québec, 9 janvior 1886.

 

“LA JUSTICE,”
P.-G. DELISLE, Imrrimzon,

En (aco ‘de l’Archevêché.
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